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SPECIAL RELIGIONS
Les principaux cultes 

v pratiqués par les habitants 
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Les églises se vident. La population québécoise
est ' .. . . . . . . . . . . . . à S3%, mais le taux de
pratiquants est passé de 37% à 25% en 10 ans.
Sur plus d’un sujet, la pensée sociale et le discours 
de l’Église s'affrontent. Même s’ils partagent sou­
vent les malaises de ceux qui ont quitté, plusieurs 
continuent néanmoins de pratiquer. Pourquoi?

U
n jeudi soir, début no­
vembre. Au presbytè­
re de l'église Saint- 
Dominique de Québec 
discutent une demi- 
douzaine de catholi­
ques, pratiquants, de tous milieux et 
de tous âges. La question ne viendra 

pas tout de suite, mais devra inévita­
blement être abordée. En 
quoi croient les pratiquants 
catholiques? Et est-ce en 
tout conciliable avec le dis­
cours de l'autorité?

« Au Québec, on a trop spu- 
vent confondu Église et hié­
rarchie. On a restreint 
l’Église aux prêtres et aux 
religieux. Ce n’est pas que 
ça», dira finalement Denis 
Lachance, un anthropolo­
gue de 59 ans. aujourd'hui 
employé à la Télé-Universi­
té de TVniversité du Québec.

Vrai, renchérit discrète­
ment Yvette Leclerc qui. à 83 ans, est 
toujours aussi active en animation 
communautaire et pastorale.

Ordination de la femme, célibat des 
prêtres, place des homosexuels en 
l'assemblée et en société, ton du dis­
cours... Tous, l’un après l'autre, ils 
confieront être inconfortables avec di­
verses positions ecclésiastiques et ne 
pas personnellement adhérer à cer­
taines propos ou’èertaines actions.

L’autorité n'est pas vraiment ce en 
quoi ils croient, d'abord.

« Il y a une hiérarchie, et on en a be­
soin, comme dans toute société. Mais 
je ne suis pas passionnée d’une Égli­
se suiveuse. Je suis croyante dans 
l’Église humaine, où tous témoignent 
par leur réflexion et leurs actes 
d'amour», dit Mm Leclerc.

L'Église catholique à la­
quelle nous nous identi­
fions est bien plus qu’une 
série de règles et de dik­
tats sociaux, diront aussi 
Marika Munger, 25 ans, 
jeune technicienne en re­
cherche psychosociale à la 
Direction de la santé publi­
que; Julie Lafond, 57 ans, 
technicienne en administra­
tion au MAPAQ; J. Gaston 
Deschênes, 72 ans, ancien 
fonctionnaire de la Régie de 
l'assurance maladie ; et Ma­
rie-Thérèse de Lavallée, 

Française d'origine, retraitée, et in­
stallée au Québec depuis 20 ans.

Bien plus que règles et diktats? 
Qu'est-ce donc alors que cette Église?

C'est LUI.
□ LUI, incroyable support. «Je ne suis 
pas seule lorsque je rencontre des 
obstacles. Il y a comme un meilleur 
ami qui est toujours là. quoi qu'il ad­
vienne. Si j'ai un problème, je remets 
ça entre ses mains et je lui dis qu'il lui

François
Pouliot
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Au premier plan : Yi'etle Leclerc et 
Marika Munger. En arrière-plan. 
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Lachance et Julie Ixifond.

revient de prendre la meilleure déci­
sion... ». dit Marika.
□ LUI, modèle de cheminement qui 
donne du courage. « Le Christ n'a rien 
promis à personne. Il est aussi venu 
nous dire que ce serait difficile sur 
Terre. Je sais qu’il est passé par le mê­
me chemin que moi et est passé à tra­
vers», raconte Denis.
□ LUI, exemple de comportement. 
«Ce qui est grandiose en Jésus- 
Christ, c'est le pardon. Il invite à ten­
dre la main. Et a rester disponible 
lorsqu'il y a de la résistanee ». ajoute 
l'anthropologue.
□ LUT, instrument de réflexion et de 
progression. «Je lis l'Évangile chaque 
jour et je médite. Si je ne le fais pas, ça 
me manque. Je demande de l'amour », 
Raconte Julie, en illustrant comment.

un jour, ça l’a amenée à entreprendre 
une démarche de réconciliation avec 
une autre personne.
□ LUI, source d'espoir de retrou­
vailles. « Dans mon cas, c’est surtout 
une énorme espérance. J’ai beaucoup 
aimé mon mari, qui est parti, et je sais 
qu’un jour je serai avec lui », raconte 
Marie-Thérèse de Lavallée.
□ LUI, source de paix. « Il amène chez 
moi un sentiment intérieur, un senti­
ment d’équilibre», dit M. Deschênes.
□ LUI, enfin, sens de vie. «C’est une 
présence qui ne m’a jamais trompée. 
Il m’aide à aimer toujours plus et 
mieux les autres», dit M " Leclerc.

lf: doute

Tous parlent de la foi qu'ils ont en 
Dieu, et qui leur est communiquée par 
l’Église.

Ne doutent-ils pas parfois?
Certains non. d'autres oui.
«Ça m'est arrivé quelques fois dans 

la vie. Entre autres, une fois ou l’on 
venait de m'annoncer une maladie qui 
aurait pu être incurable. J’étais en 
voiture, j’avais 25 ans, il y avait un pi­
lier de ciment. Je me suis posé la 
question et ai dit : “non, ce n’est pas 
ma route, il me faut faire un choix” », 
dira Denis, en rappelant à nouveau 
que le Christ modèle n’a pas choisi la 
facilité.

Marika aussi a douté. « Avec tous ces 
mystères, la question du doute est 
inévitable. Mais ça peut être bon. L'an 
dernier, je me suis inscrite a des cours 
sur la foi en compagnie de plusieurs 
autres jeunes. En plus d’y avoir déve­
loppé de belles relations d'amitié, je 
suis sortie infiniment grandie de cette 
expérience », lance-t-elle.

Elle dira aussi, en parlant du doute, 
mais sans le doute: « l’arfois, on aime­
rait que des choses se réalisent, et el­
les ne se réalisent pas. Ce n'est que 
beaucoup plus tard que l’on comprend 
finalement pourquoi ça ne pouvait pas 
et ne devait pas se réaliser. Si vous 
doutez, demandez à être éclairé, ayez 
confiance et surtout... priez. La répon­
se viendra. »

A SAVOIR

HISTOIRE ET CROYANCES
j Catholicisme vient d’un mot grec 

signifiant «universel» et décrit la reli­
gion des fidèles de Jésus-Christ. Le 
catholicisme est la source d’une vie 
cachée par laquelle Dieu communique 
ses dons éternels.

J Les adeptes croient en un seul Dieu, 
créateur de l'univers, en la vie de 
Jésus-Christ son fils et à son retour 
Ils aspirent à une vie éternelle rem­
plie des valeurs d'amour laissées par 
l'envoyé de Dieu.

j La religion catholique tire ses racines 
de la Galilée, région du nord de la 
Palestine, où est né et a grandi 
Jésus Elle s'est ensuite étendue 
dans l'empire romain et le monde.

RITES
j Le fidèle entre dans l'Église catholi­

que par le baptême d'eau, puis par la 
confirmation (baptême d'esprit). La 
communauté de l'Église se continue 
dans le temps par le mariage des 
époux chrétiens, qui est indissoluble. 
La messe est la répétition du dernier 
repas où Jésus anticipait son sacrifi­
ce. Le pain et le vin y font office du 
corps et du sang de Jésus.

CHEF DE L'ÉGLISE
j Le fondateur est Jésus-Christ. Le 

chef de l'Église est le pape (actuelle­
ment Jean-Paul II), héritier des pou­
voirs donnés par Jésus à Pierre.

DATES IMPORTANTES
j Le 25 décembre commémore la nais­

sance de Jésus-Christ. Au printemps, 
Pâques rappelle sa résurrection

ADEPTES
J Plus de 1 milliard dans le 

monde: 5,9millions au Québec, 
soit 83,2% de la population, selon 
Statistique Canada : 617455 dans 
la région Québec, selon le recense­
ment de 2001
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DE JEHOVAH
Les chemins de la conversion

Toutes les 
semaines, les 

fideles comme 
Jennifer Tremblay, 

23 ans, se 
présentent a deux 

réunions ou 
ils s’exercent 

à parler en 
public et à 

défendre leurs 
convictions.
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6 MILLIONS DANS LE MONDE; 1600 A QUEBEC

L
es Témoins de Jéhovah 
qui cognaient à la porte 
de François Lavoie ont 
toujours eu maille à par­
tir avec lui. Se pensant 
«plus fin qu’eux», ce 
nouveau retraité aimait bien les 
confronter dans leurs 

croyances... jusqu'au jour 
où, après quatre ans, leurs 
propos l’ont convaincu de 
rejoindre leurs rangs !

Le zèle des Témoins est 
inébranlable. Pratiquement 
rien ne peut les empêcher de 
faire la tournée des résiden­
ces. « Dans la Bible, on a 
l’exemple de Jésus-Christ 
qui se promène de village en 
village pour répandre la pa­
role de Dieu », explique Jen­
nifer Tremblay, 23 ans. En 
fait, leur foi les incite grandement à 
propager la « bonne nouvelle ».

Les fidèles interrogés par LE SO­
LEIL assurent qu’ils reçoivent très ra­
rement des insultes lors de leurs ron­
des, qu’ils appellent prédication. Iro­
niquement, ils disent récolter plus 
souvent l’indifférence de ceux qu’ils 
exhortent à se réveiller.

De toute façon, les bêtises ne les em­
pêcheront pas de poursuivre leur che­
min jusqu’à la prochaine maison. 
k«Nous sommes préparés mentale­

ment. Je me dis toujours : “Ce

Pierre-André
Normandin

n\ormanihrHst4esM.nini

n’est pas moi qu’ils rejettent”», expli­
que Joséphine Deuga. étudiante à 
l’Université Laval.

Cette mission d’évangélisation ne 
s’arrête pas au porte-à-porte. Donna 
ITévost s’est enrôlée comme mission­
naire en Équateur, où elle se rend de 
temps à autre pour répandre la parole 
de Jéhovah. «C’est beau devoir l’unité 

entre les Témoins à travers 
le monde », dit cette femme 
de 28 ans, originaire du Lac- 
Saint-Jean.

CONVERTIR
La conversion du plus 

grand nombre de personnes 
représente une véritable 
obsession pour cette reli­
gion. Toutes les semaines, 
les fidèles se présentent à 
deux réunions où ils s’exer­
cent à parler en public et à 
défendre leurs convictions. 

Devant une cinquantaine de person­
nes, les gens passent à tour de rôle 
pour expliquer en quoi leur foi répond 
aux questions existentielles de la vie, 
citations de la Bible à l’appui.

Le livre saint tient une place prépon­
dérante au sein de cette religion. Les 
Témoins doivent d’ailleurs en lire des 
passages tous les jours. « La lecture 
quotidienne nous permet de puiser 
des pratiques utiles pour améliorer 
notre vie », indique Michel Pageau, qui 
trouvait qu’il allait nulle part avant de 
se convertir. Avant de faire le saut, il 
s’intéressait déjà à la Bible, mais c’est 
lorsque des gens ont cogné à sa porte 
qu’il l’a véritablement découverte.

Élevé dans l’univers des Témoins, Si­
mon Tremblay a décidé de rejoindre les 
rangs des fidèles de Jéhovah à 16 ans. 
Parce que personne n’est baptisé à la 
naissance. Il faut attendre d’être mûr. 
Bien qu’il ait été l’un des seuls à son 
école de Saint-Étienne, il n’a jamais eu 
de problème avec les autres jeunes en 
raison de sa foi. «Je le disais haut et 
fort, alors ils me posaient des ques­
tions. Us m’interrogeaient surtout les 
jours de fête que je ne célébrais pas. »

En effet, les Témoins n’ont qu’une oc­
casion où Us fêtent par année, soit au 
mémorial de la mort de Jésus, qui tom­
be près de Pâques. Même Noel et les an­
niversaires ont été évacués. Leurs célé­
brations sont plutôt les rassemble­
ments annuels auxquels Us participent.

Ces rencontres se déroulent généra­
lement dans de grands stades où ils

reçoivent un enseignement biblique. 
S’ils se réunissent à plusieurs mUliers 
de personnes pour cette occasion, 
c’est que cela permet en quelque sor­
te d’uniformiser l’interprétation de la 
Bible. En effet, un collège central basé 
à New York aux États-Unis a pour 
mandat de tirer du livre saint une in­
terprétation plus globale.

Pour siéger au sein de ce comité, les 
aspirants doivent passer par un proces­
sus de nomination théocratique, une 
sorte d’élection divine. « On prie et en­
suite on décide avec l’Esprit Saint des 
meilleurs candidats», résume Fran­
çois Lavoie. L’organisation et la bonne 
gestion de sa famille font également 
partie de la liste des qualités nécessai­
res qui peuvent être tirées de la Bible.

TÉMOINS DE JÉHOVAH

HISTOIRE ET CROYANCES
□ Les Témoins de Jéhovah voient le 

jour dans les années 1870 alors que 
Charles Taze Russell met sur pied un 
cercle d’étude de la Bible à 
Pittsburgh, aux États-Unis.

□ Cette religion naît d’une relecture du 
livre saint. Selon leurs croyances, 
seulement 144 000 personnes iront 
au ciel pour régner avec le Christ, 
mort sur un poteau et non sur une 
croix.

□ Ces chrétiens croient que Jéhovah a 
créé l’homme.

RITES
-l Les fidèles doivent lire la Bible tous les 

jours pour renforcer leurs convictions.
□ Ils pensent aussi que les transfu­

sions transgressent les lois divines.
CHEF DE L’ÉGLISE
□ Bien qu’il n’y ait pas de chef spirituel, 

un collège central qui siège à New 
York étudie en permanence la Bible 
dans un édifice appelé « Tour de 
garde ».

DATES IMPORTANTES
□ Les Témoins de Jéhovah célèbrent 

une seule fête par année : le mémo­
rial de la mort de Jésus. La date n’est 
pas fixe, mais tourne autour du 
temps de Pâques.

ADEPTES
□ Québec compte 1600 Témoins, alors 

qu’ils sont environ six millions répar­
tis dans la quasi-totalité du monde.

Témoigner de sa foi
■ 11 MILLIONS DANS LE MONDE; 500 À QUÉBEC

L
o stationnement est plein, la chapelle égale­
ment. Les mormons ne souffrent pas de dé­
saffection de leur Église ! Bien sûr, la chapel­
le de la rue Jacques-Crépeault est le seul lieu 
de culte des mormons de la région de Québec. 
Mais ils sont tout de même au moins 200 à s’y 
presser en ce dimanche de fin novembre.

L’assistance est multiethnique et rassemble autant 
d’hommes que de femmes.

La jeunesse est au rendez-vous. Les babillages d’enfants 
créent un fond sonore perpétuel pendant la cérémonie, qui 
ne dérange personne. Des papas bercent leurs bambins, 
des femmes distraient les plus impatients et des petits 
grouillants se faufilent partout presque sans entrave.

Cela n’empêche pas. cependant, d’écouter les témoigna­
ges qui se succèdent à l’avant. Cette journée est celle du 
groupe des Jeunes Filles, et cinq grandes adolescentes, 
bien articulées, viennent tour à tour s’exprimer.

«Je suis reconnaissante à mes parents de 
m’avoir enseigné les principes de l’Évangile ». di­
ra l’une d’elles.

« Le groupe des Jeunes Filles m’a beaucoup 
aidée à me préparer à ma vie future », ajoutera 
une autre.

Le Dr Jean-Claude Bouchard, président de la 
branche de Québec (et qui est en quelque sorte 
le prêtre ou le pasteur), livre lui aussi ses pen­
sées: «La foi est la conviction profonde que 
Dieu nous aime, entend nos prières et y répon­
dra de la meilleure façon qui soit pour nous. Il 
faut avoir confiance en Jésus-Christ pour ac­
cepter sa volonté. »
l’ourles mormons, témoigner de sa foi et la par­

tager est extrêmement important. Et ce partage s'étend à 
de multiples autres activités de la vie sociale 

La chapelle est située dans un centre communautaire qui 
fourmille d’activités tout au long de la semaine, exception 
faite du lundi soir, qui est consacre à la famille, laquelle est 
fondée sur l'autorité du père.

RETOUR DE MISSION
Ici. le partage de la foi inclut ('évangélisation. l’artout 

dans le monde, les membres de l'Église de Jésus-Christ des 
saints des derniers jours, de son vrai nom, vont de porte en 
porte répandre la bonne nouvelle.

Frédéric Morin; 21 ans, revient justement d’une mission

U SOLEIL RAYNALO LAVOIE.

Remy Tremblay et Lyn Solet se sont com ertis à la foi mor­
mone à l'âge adulte. Frédéric Morin (à droite), lui, y a gran­
di et vient de revenir d'une mission de deux ans au Paraguay.

de deux ans au Paraguay. C’est là le parcours normal des 
jeunes gens de 19 à 21 ans.

«On envoie des adolescents, ce sont des hommes qui re­
viennent», obsene Rémy Tremblay, premier 
conseiller au sein de la branche de Québec.
Pour Frédéric, qui a grandi dans la foi mormone, 

il n’y a rien là que de très normal. Étudiant en 
pharmacie à l’Université Laval, il n'a pas du tout 
l’Impression d’être différent des jeu nés de son âge.

l^e missionnariat est l'une des trois missions que 
se donnent les mormons, avec le perfectionnement 
personnel et l’œuvre généalogique, destinée à sau­
ver les âmes de leurs ancêtres. «C’est un principe 
de justice. Tout le monde peut être sauvé », souli­
gne Rémy Tremblay, un ex-catholique de 52 ans 
formé en droit, qui s’est converti à 27 ans.

Lyn Nolet, mère de trois enfants, a elle aussi 
sauté la clôture quand elle avait 22 ans. Comme 
M. Tremblay, elle dit avoir trouvé au sein de cet­

te Eglise une expression de sa propre foi. « Il y a beaucoup 
d'amour ici, et pas de contraintes. »

S’ils ne consomment ni café, alcool ou drogue, c’est par 
principe de santé, disent-ils.

Être mormon à Québec ne représente apparemment pas 
un problème. « C’est sûr qu'il y a des préjugés, du folklore. 
On nous pose beaucoup de questions. Mais de l’intoléran­
ce. non», affirme Rémy Tremblay.

L’un des préjugés les plus tenaces est celui de la polyga­
mie, qui avait été instaurée par le prophète Joseph Smith. 
Mais cette pratique est interdite depuis la fin du XIX' siè­
cle et ceux qui dérogent à cette loi. comme à celle de la 
chasteté, sont passibles d'être excommuniés.

Claudette
Samson
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MORMONS

HISTOIRE ET CROYANCES
□ Les membres de l'Église de Jésus- 

Christ des saints des derniers jours, 
véritable nom de l’Église mormone, 
sont des chrétiens. Ils croient que 
l’Église a été «rétablie» par le prophè­
te Joseph Smith, qui l’instaura en 1830 
aux États-Unis.

□ Ils se réfèrent au Livre de Mormon, de 
même qu'à la Bible et à deux recueils 
de révélations de Joseph Smith.

□ Les mormons croient que les âmes 
existent avant leur incarnation et que, 
même décédée, une personne peut 
être convertie et sauvée. C'est la raison 
d’être de leurs recherches généalogi­
ques très élaborées, qui leur permet­
tent d'accomplir les ordonnances 
(sacrements) par procuration pour 
leurs ancêtres.

□ Ils ne reconnaissent pas l'autorité du 
pape. L’Église n'encourage ni la contra­
ception, ni l’avortement, mais ne les 
interdit pas.

□ Installés rue Jacques-Crépeault. dans 
le quartier les Saules, à Québec, depuis 
1982, les mormons construisent un 
nouveau lieu de culte deux fois plus 
grand, boulevard Pierre-Bertrand.

RITES

Société de secours, pour les femmes, 
la Primaire, pour les enfants, les Jeu­
nes Gens et Jeunes Filles, etc.

□ Les hommes deviennent «prêtres» (ils 
utilisent le terme anciens) à 18 ans et 
sont alors autorisés à accomplir les 
ordonnances, exception faite du maria­
ge, réservé à une autorité reconnue par 
l'État civil. Ils peuvent être mariés.

□ À 19 ans, les jeunes hommes sont 
incités à partir en mission d'évangéli­
sation dans un pays étranger, pour 
deux ans (21 ans pour les filles, pour 
une durée de 18 mois).

□ Les croyants pratiquent le jeûne un 
dimanche par mois (deux repas) et ne 
consomment ni café, ni thé. ni alcool. 
L’argent économisé grâce au jeûne est 
remis à l’Église, à l'intention des pauvres.

□ Chacun verse le dixième de ses reve­
nus à l'Église.

CHEF DE L'ÉGLISE
J Le siège mondial est à Salt Lake City. 

Une structure pyramidale de prési­
dents. évêques, conseillers, apôtres, 
etc. mène jusqu'au prophète-président, 
qui détient une autorité absolue sur 
tous les mormons. Ce titre est présen­
tement détenu par Gordon B. Hinckley, 
âgé de plus de 90 ans.

□ Le baptême a lieu à l’âge de huit ans 
par immersion complète.

□ Les fidèles se rassemblent trois heures 
chaque dimanche, pour l’école, les 
réunions des diverses organisations et

la sainte cène (la messe).
4 □ Par groupes d’âge et de 

sexe, ils sont invités à se 
joindre à l’une ou ^ 

l’autre organi­
sation : la

t

I

DATES IMPORTANTES
J Ils soulignent Noël. Pâques, l’Action de 

grâces et toutes les fêtes permettant 
les regroupements familiaux.

ADEPTES
J Selon le recensement de 2001 de 

Statistique Canada, ils étaient 300 en 
2001 (en hausse de 126% en 10 
ans!), mais leur porte-parole parle de 
500 aujourd'hui, et 5000 au Québec

□ Ils seraient 11 millions dans le monde et 
, leur nombre doublerait tous les 10 ans 

J Leur avoir financier et immobilier 
global est énorme. Leurs revenus 
annuels, nets d’impôts, sont estimés à 
4 milliards $

L'egUsr mormone île Soil Lake City



Le samedi 27 décembre 2003 LE SOLEIL I) 3

IS ï, A M.
Mahomet au pays 

de Vigneault

Pt"

LE SOLEIL JOCELYM BERNIER

Originaire d'Algérie, Hamid Djelloud lit à Québec depuis 19S9.

■ 1,1 MILLIARD DE FIDÈLES DANS LE MONDE; 4000 À QUÉBEC

ici un an, si tout se 
passe comme pré­
vu, les musulmans 
de Québec cons­
truiront une pre­
mière « vraie » 

mosquée. Rien ne symbolise mieux la 
longue marche d'une communauté qui 
entend désormais vivre au grand jour.

« Le 11 septembre 2001 (à cause de la 
réaction de leurs amis), mes quatre 
enfants ont découvert pour la premiè­
re fois qu'ils étaient différents, même 
s’ils ont toujours vécu ici. Ils ont sou­
dain réalisé qu’ils étaient musulmans. 
(...) Mais il faut se garder de dévelop­
per une mentalité de ghetto. Les ma­
laises des adultes ne doivent pas se 
transmettre aux enfants. »

Hamid Djelloud parle sans 
amertume. Il incarne ce que 
les bureaucrates de l’immi­
gration appellent une « inté­
gration réussie». Entre la foi 
héritée de Mahomet et le 
pays de Gilles Vigneault, il 
n’a pas cru bon de choisir. On 
l’a même vu, à deux reprises, 
donner des séances d’infor­
mation sur l’islam aux mili­
taires canadiens de la base 
de Valcartier.

Originaire d’Algérie, Ha­
mid Djelloud est débarqué à 
Québec en 1989, pour étudier à l’Uni­
versité Laval. Treize ans plus tard, le 
voilà président du Centre culturel is­
lamique de Québec, le pivot de la com­
munauté musulmane de la région. On 
y retrouve notamment une mosquée, 
aménagée dans le sous-sol de cette 
ancienne maison de chambres pour 
étudiant de la rue Myrand.

LA NUIT DU DESTIN
En ce 27' jour du mois de jeûne du ra­

madan. les fidèles s’apprêtent à célé­
brer la nuit du destin, en souvenir du 
moment où Dieu a révélé le Coran au 
prophète Mahomet. Et le Centre bour­
donne comme une véritable ruche. Ha­
mid Djelloud guide le visiteur au milieu 
d’un joyeux capharnaüm. où flottent 
des odeurs de miel et de pâtisseries.

La nuit est tombée, maintenant, et 
les fidèles peuvent rompre le jeûne 
observ é durant la journée. « Pour moi, 
le jeûne du ramadan constitue une of­
frande à Dieu, explique M. Djelloud. À 
travers lui. Dieu nous permet de re­
commencer une autre vie. On dit que 
durant ce mois, le diable et ses acoly­
tes sont enchaînés. En conséquence, 
si vous commettez de mauvaises ac­
tions, c’est vous le responsable. »

« Le jeûne du ramadan n’est pas une 
mortification », précise le vice-prési­

dent du Centre. Boufeldja Benabdal- 
lah. A une jeune femme enceinte qui se 
plaignait de vertiges, il a même intimé 
l’ordre de manger. « Sa santé et celle 
de son bébé doivent prévaloir. J’ai été 
obligé de lui dire que la religion lui fa­
cilitait les choses et que je ne compre­
nais pas pourquoi elle s'acharnait à 
les compliquer. »

RELIGION DU QUOTIDIEN
« Beaucoup de gens qui ne fréquen­

tent habituellement pas la mosquée 
viennent ici lors du ramadan, ajoute 
Hamid Djelloud. Même dans la vie d’un 
musulman non pratiquant, Dieu est 
toujours présent. C'est une religion 
qui imprègne le quotidien. » À la fois 

lieu de prière, espace com­
munautaire et institution 
scolaire, le Centre rassem­
ble tous les peuples de l’is­
lam présents à Québec, du 
Sénégalais au Marocain, de 
l'Algérien à [’Égyptien.

11 n’empêche. L’exiguïté 
des lieux ne saurait échap­
per à personne. lYmr accom­
moder les nombreux fidèles, 
il a fallu installer un vaste 
abri de toile à l’extérieur. 
Quelques chaufferettes y 
mènent une lutte difficile 
contre le froid vif. À l’entrée, 

un jeune homme tente de maintenir 
l’ordre parmi les centaines de paires 
de chaussures qu’ont enlevées les fidè­
les, comme le veut la tradition.

Il y a 30 ans, les musulmans de Qué­
bec priaient dans une salle minuscu­
le de l’Université Laval, presque un 
placard. En 1999, ils ouvraient une 
mosquée dans un sous-sol. Aujour­
d’hui, ils ont rassemblé des fonds 
pour construire une mosquée. Un vé­
ritable signe des temps, pour une 
communauté qui compte désormais 
environ 4000 personnes, majoritaire­
ment originaires des pays du Maghreb.

Revenant sur les attentats du 11 sep­
tembre, M. Djelloud conclut: «Nous 
nous attendions au pire, mais la réac­
tion des gens nous a permis de tenir le 
coup. Nous nous sommes aperçu que 
la région de Québec avait changé. On 
y perçoit une très grande curiosité, 
une volonté d’aller plus loin, de com­
prendre les choses. »

Mais il lui apparaît toujours aussi 
difficile de concevoir que les terroris­
tes aient pu se réclamer du Coran, un 
livre où l’on peut lire cet appel puis­
sant à la fraternité : « Si tu tues un in­
nocent, c’est comme si tu tuais l’Hu­
manité toute entière. À l’opposé, si tu 
sauves un homme, c’est comme si tu 
sauvais l’Humanité toute entière. »

Jean-Simon
Gagné

JSGagnet&lesoleü. com

ISLAM

HISTOIRE ET CROYANCES
□ L’islam a été fondé entre 610 et 632 

par Mahomet, qui s’est présenté 
comme le dernier prophète d’une 
lignée où l’on remarque Abraham, 
Moïse et Jésus. Il est basé sur la stric­
te croyance en un Dieu unique. Les 
musulmans croient au jugement der­
nier, au paradis et à l’enfer.

□ L’islam est fondé sur un livre sacré, le 
Coran, ainsi que sur la tradition. Selon 
les croyants, le Coran aurait été dicté à 
Mahomet par Allah.

□ Les musulmans se partagent entre 
sunnites et chiites. La division remonte 
aux sanglantes querelles ayant entouré 
la succession de Mahomet.

RITES
□ Règles fondamentales : les cinq piliers 

de l’islam sont la profession de foi en 
un Dieu unique, les cinq prières quoti­
diennes précédées d’ablutions, le jeûne 
du ramadan, l’aumône et le pèlerinage 
à La Mecque.

□ Lieux saints : La Mecque. Médine. 
Jérusalem et Istanbul Les deux grandes 
villes saintes des chiites sont situées en 
Irak : Najaf. où se trouve le tombeau 
d’Ali, le premier imam du chiisme, et 
Karbala, où le troisième imam du chiis­
me, Hussein, a été décapité

CHEF DE L’ÉGLISE
J Chez les chiites, le chef religieux est un 

ayatollah ou un mollah. Lïmam est le 
dépositaire de la pureté divine sur 
terre. Chez les sunnites, l’imam n’a pas 
la même importance. Il est celui qui 
dirige la prière.

DATES IMPORTANTES
□ L’Aïd-el-fitr, qui marque la fin du jeûne 

du ramadan, et l’Aïd-el-Kebir, en sou­
venir du sacrifice d’Abraham, qui clô­
ture le grand pèlerinage annuel à La 
Mecque

□ Les musulmans se réfèrent au 
calendrier de l’Hégire, basé sur le 
cycle de la lune et qui comporte
11 jours de moins que le calendrier 
solaire. Aussi, la date du début du 
ramadan varie chaque année, y com­
pris selon les régions du globe. Son 
commencement correspond à la 
« nuit du doute », qui survient à 
l’apparition du premier quartier de la 
nouvelle lune.

ADEPTES
□ 1,1 milliard (800 millions de sunnites 

et 300 millions de chiites), principale­
ment en Afrique du Nord, au Moyen- 
Orient. dans le sous-continent indien et 
en Indonésie: 4000 dans la région de
Québec

A

I r! V

I! SOI (Il RAYNAt D l AVOIf
«Le bouddhisme n'est pas une doctrine, dit Suco, bon:esse du bouddhisme vietnamien à Quebec et 

cofondatrice de la pagode de Beauport. Mous demandons de douter et non pas de croire aveuglément. »

BOUDDHISME
La religion sans dieu

360 MILLIONS DE FIDELES DANS LE MONDE; 1265 À QUEBEC BOUDDHISME

N
icole Gaudreau est de­
venue bouddhiste par 
Internet. Sylvain Du- 
guay, par l’annuaire 
téléphonique de Bell. 
Mais pas par hasard, 
attention. Les deux étaient à la re­
cherche d’une meilleure ou d’une 

plus grande intériorité.
Au point tel, du reste, que la pre­

mière, une bonne grand-maman de 
Charlesbourg, fut « reçue » bouddhis­
te après deux ans et demi de prati­
que seulement. C’est-à-dire qu’elle a 
accepté de prononcer les promesses 
d’usage. Bas d’alcool, alimentation 
végétariste, etc. Nicole était déjà vé­
gétarienne. À l’exclusion de la vian­
de, le végétarisme ajoute celle du 
poisson.

« Mais ça n’en fait pas pour autant 
une religion sévère», insiste son ma­
ri, Réal Emond, rencontré en même 
temps que sa femme à la
pagode Bô-Dé, de Beau- ---------
port, pour la messe du sa­
medi. «Le bouddhisme 
prône la tolérance, ajoute- 
t-il. Chacun est son propre 
maître. »

Sylvain Duguay, 21 ans, 
de Limoilou, est venu au 
bouddhisme pour la philo­
sophie qui l’inspire. Cet 
étudiant en orientation de 
l’Université Laval avait dé­
jà un fort penchant pour la 
méditation et pour la pen­
sée philosophique. Il a ma­
gasiné. Et il a choisi le 
bouddhisme.

PAS DE CONVERSION
La nonne Suco, bonzesse du boud­

dhisme vietnamien à Québec et cofon­
datrice de la pagode de Beauport, en­
courage d’ailleurs le magasinage. « Le 
bouddhisme n’est pas une doctrine, 
dit-elle au SOLEIL. Il n’y a ni dieu ni 
idolâtrie dans le bouddhisme. Nous 
favorisons la liberté de penser. Nous 
demandons de douter et non pas de 
croire aveuglément. »

Le bouddhisme ne veut pas et n’es­
saie pas de convertir, renchérit Dolo- 
rès Plourde, qui a adhéré à cette re­
ligion après avoir marié un Vietna- 

! mien. «Je suis quand même restée 
catholique, dit-elle. Et je dirais que le 
bouddhisme a été un plus qui a ravi­
vé ma pratique chrétienne. » 
M’' Plourde a un frère qui est prêtre 
catholique.

L’âme du bouddhiste est le karma, 
qui ne meurt jamais. Seul le corps 
s’éteint. Le karma se réincarne dans 
le sens de ce que fut la vie du défunt. 
« Nous semons des graines en nous, 
explique Suco. Et si la terre est bon­
ne, le résultat sera bon. »

SE LIBÉRER DU DÉSIR
La notion de souffrance est au cu-ur 

du bouddhisme. La souffrance vient 
du désir, a établi Bouddha. Il s’agit 
donc de s’en libérer. Il s’agit de vivre 
dans le présent, en plein état de 
conscience, à travers les quatre ba­
ses fondamentales suivantes;
1 ) l’existence de la souffrance ;
2) les causes de la souffrance;
3) la suppression de la souffrance;
4) la Noble Voie Octuple, conduisant 
à la suppression de la souffrance.

Le bouddhisme vietnamien est très 
présent à Québec. Il est facile d’y 

adhérer et le culte est aisé­
ment accessible. En plus 
des fréquentes célébra­
tions en vietnamien, la pa­
gode offre un office en 
français, le mardi soir. Une 
organisation plus modeste 
s’adonne au bouddhisme 
tibétain, à Cap-Rouge. Sur 
le fond, le bouddhisme est 
le même partout. Mais la 
forme, ce que Suco nomme 
la « bouddhéité », change 
selon le pays et même se­
lon la communauté d’adhé­
rents.

Hommes et femmes y sont 
égaux. Ces dernières peuvent deve­
nir bonzesses, l’équivalent féminin 
des bonzes. Une personne peut le de­
venir après avoir été mariée et pa­
rent. Mais elle ne peut se marier une 
fois qu elle l’est devenue. Suco, par 
exemple, a eu quatre enfants. Mais 
son statut lui interdit désormais 
l’amour charnel.

Qui dit religion dit communauté, 
donc personnes humaines. L’hospita­
lité des Vietnamiens n’est pas étran­
gère à l’intérêt croissant des Québé­
cois blancs pour le bouddhisme « Les 
Vietnamiens sont très chaleureux, té­
moigne Nicole Gaudreau. Et ce fut dé­
cisif dans ma démarche. »

L'Association bouddhique Bô-Dé, 
que dirige Suco, est membre de la 
Congrégation bouddhique unifiée du 
Vietnam au Canada. Elle est enregis­
trée comme organisme de bienfaisan­
ce au gouvernement fédéral.

HISTOIRE ET CROYANCES
J Bouddha, mot indien qui signifie 

« Illuminé», a fondé cette religion 
philosophique en 525 avant Jésus- 
Christ. dans le village de Kapilavastu, 
en Inde. Sa mère, sa femme et sa 
belle-mère sont devenues nonnes.

J Les bouddhistes croient à la réincar­
nation de l’âme (karma) mais ne 
vénèrent aucun dieu. Ils s'adonnent à 
la méditation et à ce qu'ils appellent 
la pratique de 
la pleine cons­
cience. Seul le 
présent comp­
te Le boud­
dhisme vise à 
se débarrasser 
des causes de 
la souffrance: avidité, colère, igno­
rance, attachement au «je» et aux 
dharmas, c’est-à-dire les idées, les 
pensées, les concepts, etc. 

j Le bouddhisme est parti de l'Inde 
pour rayonner très vite au Japon, en 
Chine et dans toute l’Asie II gagne 
actuellement beaucoup de terrain en 
Occident, en France et au Québec. 

RITES
J Les principales valeurs sont la com­

passion et la tolérance. On préconise 
le végétarisme sans l’imposer: 
d’ailleurs, le bouddhisme n’impose 
rien, sauf à ses «ministres du 
culte», appelés bonzes et bonzesses, 
qui doivent renonce à l’amour char­
nel, ne manger ni viande ni poisson 
et célébrer des offices quotidiens. 

CHEF DE L ÉGLISE 
J Les bouddhistes vietnamiens n’ont 

pas de chef spirituel mondial, 
contrairement, par exemple, aux 
bouddhistes tibétains, qui vénèrent le 
dalaï lama

DATES IMPORTANTES
j Nouvel An lunaire : janvier ou février 
j Anniversaire de naissance de 

Bouddha : mai ou juin 
j Fête de la Piété filiale, en l'honneur 

des parents : août 
ADEPTES
J 360 millions dans le monde, selon les 

chercheurs David B Barrett et Todd 
M Johnson, des États-Unis: plus de 
300 000 au Canada, au recensement 
de 2001. dont 42000 au Québec et 
1265 à Québec

Alain
Bouchard
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Côté mystique
250 MILLIONS DE FIDÈLES DANS 
LE MONDE; 900 À QUÉBEC

C EAU DETTE SAMSON 
( 's a m s o n@leaoleil.eom

L
A «dcur d’encens nous 
/ prend dès l’entrée. La 

chapelle de l’Église or- 
. thodoxe grecque, amé- 

k nagée dans une aneien- 
I ne maison bourgeoise 
du quartier Montcalm, est baignée 
d’un léger voile qui enveloppe la ving­

taine de fidèles. Pieusement, ceux-ci 
récitent les prières, parfois en grec, 
parfois en français, sous la direction 
de la voix douce du père Antoine.

L’Église orthodoxe se distingue dès 
l’abord par son côté mystique. Sa spi­
ritualité s’exprime à travers une litur­
gie plutôt austère et très recueillie.

Sur les murs, les icônes souvent 
sombres tranchent sur la belle lumiè­
re entrant par les grandes fenêtres.

La soutane bleu pâle aux garnitures 
dorées du père Antoine met une tou­
che de clarté. Mais à la fin de la céré­
monie, le lourd voile noir qu’il revêt 
rappelle le caractère... orthodoxe, jus­
tement, de cette foi.

Une belle voix d’homme, chantant en 
grec, complète l’ambiance.

ÉGLISE D’IMMIGRANTS
Comme ailleurs en Amérique, l'Égli­

se orthodoxe à Québec est avant tout 
une Kglise d’immigrants, bien que des 
Québécois s’y soient convertis, sou­
vent à l’occasion d’un mariage.

« 11 y a beaucoup de familles mixtes », 
souligne Athanase Athanassiou, pré­
sident de la petite communauté hellé­
nique de Québec.

Le profil des fidèles croisés à la cha­
pelle en ce froid dimanche de mi-no- 
vembre ne ment pas: beaucoup pré­
sentent des traits méditerranéens.

La majorité des gens ont dans la cin­
quantaine ou la soixantaine. Un jeune 
homme seul, un jeune couple dont la 
femme manifeste une grande piété, 
une maman avec ses deux petites 
filles, deux ou trois vieilles dames 
avec leur joli fichu sur la tête compo­
sent le reste de l’assistance, féminine 
aux trois quarts.

Une fois la messe terminée, l’am­
biance change du tout au tout. Les fi­
dèles descendent au sous-sol, où est 
aménagée une petite salle communau­
taire, avec cuisinette. Autour de lar­
ges tables rondes, les Grecs, les Rus­
ses, les Serbes se regroupent entre 
eux et parlent joyeusement en pre­
nant un morceau de gâteau et un café.

Les gens s’interpellent d'une table 
à l’autre, pendant que le père Antoi­
ne, qui a maintenant endossé sa lour­
de soutane noire, poursuit un échan­
ge dogmatique avec quelques-uns 
d’entre eux.

I\)ur plusieurs, c’est souvent la seule 
occasion de la semaine de parler leur 
langue, explique Hélène Trudel. une 
Russe d'origine ayant pris le nom de 
son mari québécois, qui est là lui aussi.

MTrudel est la trésorière de l’Egli­
se. Comme ce n’est pas avec les quel­
ques pièces de monnaie amassées à la 
quête que peuvent être assumées les 
dépenses d’entretien du bâtiment, il 
faut miser sur d’autres entrées de 
fonds : la vente de chandelles, la loca­
tion du stationnement en semaine, les 
activités-bénéfices, les dons.
ÊTRE ORTHODOXE À QUÉBEC
C’est spontanément que M. Athanas- 

idou et M"" Trudel affirment que la 
pratique de leur foi est facile à Qué­
bec. «Nous sommes dans un pays 
chrétien, les gens sont très intéressés 
à nous découvrir. »

Ià‘s Québécois assistent d’ailleurs 
parfois aux offices, parce qu’ils aiment 
leur côté plus mystique, souligne le pè­
re Adrian, qui préside les cérémonie^ 
roumaines de la basse ville, et qui s’est 
joint à la rencontre avec LE SOLEIL.

L’été, des touristes de religion ortho­
doxe augmentent aussi l’assistance.

Bien qu’il n’y ait qu’une vingtaine de 
personnes lors de notre passage. 
M. Athanassiou estime à 200 le nom­
bre de personnes qui assistent aux of­
fices grecs de façon plus ou moins ré­
gulière. U' père Adrian, lui, dit regrou­
per une cinquantaine de families.

« Il y a quelques années, il y avait 
plein d’enfants », note Hélène Trudel. 
Comme l’Église catholique romaine, 
l’Égli se orthodoxe, en Amérique du 
moins, vit une crise de fréquentation.

Tout le monde peut assister aux cé­
lébrations. qui ogt lieu le dimanche de 
10h 30 à midi.

Le père Antoine 
(au premier plan 
rient de Montréal 
chaque semaine 
célébrer la messe 
à l'Église ortho 
doxe grecque. Le 
père Adrian, lui. 
est Roumain, et 
célèbre chaque 
semaine à la 
basse ville.

HISTOIRE ET CROYANCES
J Les orthodoxes croient en Jésus-Christ, mais rejet­

tent l'idée de la suprématie du pape C'était 
d’ailleurs la cause principale du grand schisme qui 
en 1054. divisa les chrétiens d’Orient et 
d’Occident. Pour les orthodoxes, le Christ est la 
tête et la communauté chrétienne locale est 
l’Église. Les évêques en 
sont les dirigeants, et ce 
n’est que réunis en conseil 
œcuménique qu’ils sont 
infaillibles.

J Les orthodoxes rejettent le 
dogme de l'immaculée 
conception, de même que 
la notion de purgatoire.
Une âme peut être libérée 
de l’enfer par les prières 
des vivants.

J Par rapport à la contraception et à l’avortement, 
elle est aussi rigide que l’Église catholique 
romaine.

J L’orthodoxie se conjugue au pluriel, puisqu'elle se 
rassemble au sein d’Églises nationales: l’Église 
orthodoxe grecque, russe, roumaine, etc Mais au- 
delà de ces rassemblements, les croyances sont 
les mêmes Lorsqu'un nouveau diocèse apparaît 
dans le monde, il utilise la langue du pays d'adop­
tion comme langue liturgique, mais demeure sous 
la juridiction de l'Église dont il est issu

J II y a à Québec deux Églises orthodoxes la 
grecque, implantée depuis la fin des années 50 au 
17, René-Lévesque Est, et la roumaine, active 
depuis deux ans dans l'église catholique Jacques-

Icone grecque représentant 
trois saints

Cartier, rue Saint-Joseph. Les fidèles des autres 
ethnies assistent à l’une ou à l’autre des céré­
monies qui ont toutes deux lieu le dimanche matin.

RITES
J Les orthodoxes rejettent l'utilisation de statues 

mais ont développé une iconographie très riche. Le 
Christ lui-même peut être peint, puisqu’il s'est 

incarné, mais on ne peint pas l'essence 
de Dieu, qui est inconnue.
J Le baptême se fait par triple immersion 
plutôt que par aspersion et inclut la pre­
mière communion et la confirmation.
J La confession se fait en face à face 
avec le prêtre, sans séparation physique. 
J La communion se compose d'un gros 
morceau de pain et de vin distribué aux 
fidèles avec une cuillère 
J La Bible est le livre de référence.
J Seuls les hommes ont accès à la 

prêtrise, mais ils peuvent être mariés, comme les 
apôtres l’étaient. Par contre, un homme marié ne 
peut être évêque Les femmes peuvent emprunter 
la voie monastique.

DATES IMPORTANTES
J Noël. l’Épiphanie. Pâques. l’Annonciation et 

l'Assomption
ADEPTES
J Environ 250 millions dans le monde, dans plus 

d'une centaine de pays (principalement en Grèce, 
en Russie, à Chypre, en Serbie, en Bulgarie, en 
Roumanie, en Éthiopie, en Géorgie, en Syrie et au 
Liban) : au recensement de 2001 de Statistique 
Canada, quelque 900 personnes de la région se 
sont déclarées de confession orthodoxe 
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LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

C’est dans l'exiguïté de sa chambre a 
ITniversité Lata! que Mrinaikanti 

Ray pratique sa religion.

HINDOUISME
Elévation spirituelle
M 700 MILLIONS DANS LE MONDE; 210 À QUÉBEC

T
rouver un hindouiste dans la région, c’est 
pratiquement comme chercher une aiguille 
dans une botte de foin. Ce n’est pas qu’ils 
soient inexistants, puisque selon les chiffres 
de Statistiques Canada de 2001, ils seraient 
210 à Québec, une progression de 162% de­
puis 10 ans. C’est plutôt qu’ils n’ont aucun lieu rassem- 
bleur. Us pratiquent donc leur religion chacun chez eux. LE 

SOLEIL a malgré tout réussi à dénicher un hindouiste à 
l’Université Laval.

C’est dans sa chambre exiguë d’une 
des résidences de l’Université que Mri­
naikanti Ray, étudiant en littérature, 
pratique sa religion. Assis sur son lit 
tout simplement, les jambes en « In­
dien », il médite. S’il veut méditer selon 
les règles, il est tenu de respecter un 
certain protocole. Il doit d’abord pren­
dre sa douche, puis être à jeun, ques­
tion de centrer toute son énergie sur 
ses pensées. La méditation lui permet 
de se libérer du stress et d’atteindre 
une certaine tranquillité. L’hindouis­
me, comme le bouddhisme, est une re­
ligion très zen, centrée sur le détachement des biens maté­
riels et l’élévation de l’esprit. La plupart des hindous sont 
végétariens et considèrent la vache, entre autres, comme 
un animal sacré.

L’hindouisme serait apparu environ 2000 ans avant 
Jésus-Christ avec l'arrivée des peuples indo-européens 
dans le nord de l’Inde. Son fondateur reste inconnu jusqu’à 
ce jour. En Inde, on retrouve près de 80% d’hindous. Plu­
sieurs livres prônent les principes de l’hindouisme. M. Ray 
utilise les Vedas comme « bible », textes écrits en sanskrit 
qui élaborent les sagesses de la religion.

M. Ray est arrivé à Québec il y a quatre ans. Originaire de 
la capitale indonésienne, Jakarta, il dit méditer quand bon 
lui semble. « Pour moi, ce n’est pas une obligation. C’est une 
façon d’évacuer tous mes désirs face aux biens matériels, 
une façon de faire le vide. » Selon lui, il est de plus en plus 
difficile pour les hindous de suivre les fondements de leur 
religion chez eux. « La tradition est envahie par la tendan­
ce à l'américanisation », explique-t-il. Et avec elle viennent 
la consommation et les valeurs superficielles, qui vont à 
l’encontre même des grandes lignes de l’hindouisme. Cet­
te tendance est surtout présente dans les grandes villes. 
La tradition demeure encore forte dans les villages.

En Inde, les hindous se rassemblent souvent en famille ou 
dans des temples pour méditer. Ceux-ci sont construits à 
un endroit déterminé par des calculs astrologiques et nu- 
mérologiques.

ATTEINDRE LA PHASE SUPRÊME
Une des caractéristiques de la religion hindoue est la 

croyance en la réincarnation. « Pour nous, la vie n’est pas 
considérée comme un don. Elle n’est qu’une phase pour ar­
river à une phase suprême. Elle n’a donc pas une importan­
ce absolue, même si on ne la néglige pas. Si on fait du bien 
ici, on a plus de chance d'avoir une meilleure vie après », 
souligne M. Ray. Pour les hindous, chaque geste posé dans 
la vie de tous les jours fait partie de la religion. C’est ce 
qu'ils appellent le karma.

Alors que les bouddhistes invoquent Bouddha dans leurs 
méditations, les hindouistes ne prient pas un être suprême 
en particulier. Ils croient plutôt en une unique réalité qui 
représente le tout : le Brahman. Pour eux, l’univers est une 
émanation du Brahman et celui-ci n'a pas d'attributs, ni de 
forme.

Ils vénèrent toutefois trois figures divines : Brahma (le sa­
cré), Vishnu (le protecteur) et Shiva (le pouvoir suprême). 
La célébration, nommée puja. est une occasion d’entrer en 
contact avec ces divinités. Pendant la puja. le pratiquant 
entretient un feu sacré chez lui devant lequel il fait des of­
frandes au dieu de son choix.

Daphné
Bédard
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HINDOUISME

HISTOIRE ET CROYANCES
_i L’hindouisme serait apparu environ 2000 ans avant Jésus- 

Christ avec l’arrivée des peuples indo-européens dans le 
nord de l’Inde. Son fondateur reste inconnu jusqu’à ce jour.

RITES
J La plupart des hindouistes suivent un régime végétarien.
CHEF DE L'ÉGLISE
J II n'existe aucun chef.
DATES IMPORTANTES
J Maha Shivaratn. la grande nuit de Shiva (le pouvoir 

suprême) : février-mars
-i Holi. la fête marquant le début du printemps À cette occa­

sion, les hindous se recouvrent d'eau et de poudres 
colorées : mars

J Dussehra (Durga Puja ou Navarati). Cette fête dure 10 jours 
et a une signification particulière selon les régions : octobre

J Divali. fête célébrant les récoltes d’automne et fête des 
lumières octobre

ADEPTES
J Plus de 700 millions dans le monde. 210 dans la région de 

Québec
JL L
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Donald Crépeault. qui se mariera bientôt dans l'Église anglicane, dit apprécier la liberté que laisse cette confession.

Un esprit d'ouverture
m 75 MILLIONS DE FIDÈLES DANS LE MONDE; 1000 À OUÉBEC

V
ous la connaissez sans doute. Ni­
chée rue des Jardins, en plein 
cœur du Vieux-Québec, la super­
be cathédrale anglicane Holy Tri­
nity (Sainte-Trinité) fêtera l'an 
prochain son bicentenaire. Si l'on 
sait que ce joyau architectural est fortement as­
socié à la présence anglicane à Qué­

bec, majoritairement anglophone, on 
ignore souvent que la communion an­
glicane s’y vit aussi en français.

Ils s’appellent Louise, Michel, Donald,
Évariste. En ce dimanche matin de no­
vembre, ils entrent dans la cathédrale 
comme s’il s’agissait de la maison d'un 
vieil ami. Pierre Voyer, le responsable 
de la paroisse Tous les Saints, la seule 
paroisse francophone du diocèse angli­
can de Québec, est là pour les accueillir.

« Il ne s’agit pas d’une paroisse géo- 
graphique, alors des gens viennent de 
partout, autant de la Rive-Sud, de la 
Côte-de-Beaupré, de Portneuf, de Sainte-Foy», 
explique M. Voyer.

Cette paroisse, qui compte une soixantaine de 
membres, a été officiellement inaugurée en octo­

bre 1999, et ce, même si la communauté anglica­
ne francophone existe depuis une quinzaine 
d’années. Ce matin-là, une douzaine de parois­
siens se sont réunis pour célébrer le culte. La cé­
lébration est conviviale et une grande place est 
faite aux chants, même si, contrairement à sa 
« grande sœur » anglophone, la paroisse Tous les 

Saints n’est pas dotée d’une chorale. 
Au moment de l'eucharistie, tous se 
rassemblent à l'avant, pour partager le 
pain et le vin, le vrai, par une petite 
gorgée de rouge.

« Vous voyez comment c’est chaleu­
reux, on est tous contents de venir ici. » 
Louise Lessard de Sainte-Foy fréquen­
te l’Église anglicane depuis 2000. Elle 
et son mari, Michel Royer, y ont adhéré 
en raison de leur foi chrétienne, bien 
sûr, mais aussi parce que l’Église an­
glicane accepte de marier des fidèles 
divorcés. « On était deux divorcés et on 
voulait se remarier civilement. On a 

fait des démarches auprès de l’Église anglicane 
et on y est restés accrochés ! », lance-t-elle, tout 
sourire. À un point tel que son mari est devenu 
un ministre laïc qui assiste Pierre Voyer lors des

célébrations. Après avoir grandi dans l’Eglise 
catholique, M Lessard dit se retrouver dans les 
valeurs d’ouverture de l'Eglise anglicane. «Je 
viens d’une génération à qui on a fait peur avec 
la notion de péché. Je ne crois pas au pape et je 
crois que tous devraient vivre librement. La reli­
gion anglicane me rejoint plus. »

Son témoignage reflète sans doute plus d'un 
cas des fidèles anglicans francophones. Selon 
M. Voyer, environ 95°/o des membres de Tous les 
Saints viennent de l’Église catholique romaine. 
« La plupart restent catholiques romains, d’au­
tres, environ la moitié, ont demandé à devenir of­
ficiellement anglicans. La plupart avaient perdu 
le contact avec l’Église et y reviennent parce 
qu’ils se sont sentis plus à l’aise chez nous. » 

Après plusieurs années de religion catholique, 
certains en sont venus à lui reprocher la trop 
grande autorité du Vatican. D’autres apprécient 
les positions de l’Église anglicane qui, contraire­
ment à Rome, accepte le mariage des prêtres et 
l’accès au sacerdoce pour les femmes.

Ce cheminement est aussi celui de Donald Cré- 
peault, un « p tit nouveau » qui fréquente la pa­
roisse depuis moins d’un an. «J’ai grandi dans 
la religion catholique romaine mais je ne suivais 
pas le Vatican. Des fois je dis que, dans le fond, 
j’étais un anglican par défaut! Mais je n’avais

Valérie
Gaudreau
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EGLISE ANGLICANE

HISTOIRE ET CROYANCES
J Nee de la separation entre l'Église d Angleterre et 

celle de Rome lorsqu en 1534 le roi Henn VIII à 
qui Rome retuse le divorce reiette la juridiction du 
pape Après un bret retour dans le giron de Rome 
l'Eglise est separee de nouveau sous Elisabeth l 

j Même si elle ne reconnaît pas le pape l’Eglise 

anglicane a conserve la hiérarchie de la religion 
catholique (evêques prêtres, diacres) Elle n'est 
pas considérée comme taisant partie de la mou­
vance protestante Elle réunit toutefois dif­
ferentes sensibilités theologiques surtout liées à 
la coexistence de la tiadition catholique et de 
l'influence des courants protestants 

-l Originaire de ( Angleterre, l'anglicanisme s'est 
étendu par la mise sur pied d'œuvres mission­
naires à partir du XVIH siècle La communion 
anglicane s'exprime dans plusieurs langues et 
chaque nation vit sa toi selon ses coutumes 

j L'Eglise anglicane est fondée sur la Bible mais 
aussi sur la tradition des premiers siècles de 
l'Église Elle est aussi basée sur « la raison » en 
ce sens que chacun de ses membres doit 
decider avec l'aide de Dieu comment appliquer la 
tradition et les Ecritures dans sa vie Elle accepte 

le remariage des personnes divorcées et les 
prêtres peuvent se marier Les femmes ont accès 
à l'épiscopat, à la prêtrise et au diacronat 

RITES
j L'Église anglicane célèbre les sacrements du 

baptême et de l'eucharistie, ainsi que la confes­
sion. la confirmation, le mariage, l'onction de 
guérison et l'ordination sacerdotale.

CHEF DE L ÉGLISE
J Les Eglises de chaque pays sont autonomes Au 

Canada, le représentant en chef est le primat de 
l'Église anglicane du Canada (Michael Peers). Le 
Synode général, l'organisme législatif de l'Église 

anglicane canadienne, se réunit aux trois ans 
pour décider des orientations, 

j L'Église nationale est la plus haute autorité 

Même si l'archevêque de Canterbury (Rowan 
Willliams) est considéré comme le chef de la 
communion anglicane, il n'a pas d'autorité sur 
les Églises nationales 

DATES IMPORTANTES
J Pâques, l’Ascension, la Pentecôte, l'Assomption, 

la Toussaint et Noël
ADEPTES
J Plus de 75 millions dans le monde, dont 

plusieurs en Afrique et en Amérique latine, et 
environ 1000 dans la grande région de Québec

pas fait U* pas. » O pas, ce policier (ic métier le 
fera bientôt lorsqu'il sera officiellement reçu 
dans l’Eglise anglicane où il y célébrera son ma­
riage l'automne prochain. «Tant qu’à le dire, 
aussi bien le vivre», lance-t-il. Comme M"" Les­
sard. M. Crépeault dit apprécier la liberté que 
laisse la confession anglicane.

Mais les fidèles rencontrés lors de cette célé­
bration n'étaient pas tous des nouveaux venus. 
Originaire du Burundi, Évariste Ntakirutimana 
peut être compté parmi les « vétérans » de la pa­
roisse Tous les Saints. «J’y suis depuis IJ ans et 
j'ai été baptisé en 1979 au Burundi où l’Eglise an­
glicane est présente.» Lui aussi ministre laïc, 
Evariste est très impliqué dans la paroisse, mê­
me si l’Eglise anglicane africaine, plus évangéli­
que, est différente de l'orientation plus « libéra­
le » des paroisses québécoises. « De toute façon, 
dans l’église anglicane, une paroisse est tou­
jours différente d'une autre», conclut-il.

' \__Jn
Racines allemandes

60 MILLIONS DE FIDÈLES DANS LE MONDE; 185 À OUÉBEC

M
artin Luther. 1483-1546. Alle­
mand. religieux, professeur 
d'université. Luther est à l’ori­
gine de la Réforme, ce mouve­
ment de renouveau de la foi et 
des pratiques chrétiennes qui 
marqua le début du XVI siècle. Il reconnaissait 
la Bible comme seule autorité en matière de foi, 

était allergique à la hiérarchie du clergé, aux 
vœux monastiques, au célibat des prêtres, à la 
messe en latin.

Sarah Priebe, 1985-... Ontarienne, luthérienne 
pratiquante, étudiante en théologie à l'Universi­
té Laval, Sarah rêve de devenir pasteur, de ser­
vir la messe en français et en anglais, de se ma­
rier et d’avoir de beaux enfants.

Ainsi, depuis près de cinq siècles, la 
philosophie de Luther a grandi et a 
même fait des petits en inspirant 
de nombreuses églises réfor­
mées. Sarah adhère de tout son 
cœur et de toute son âme au 
luthéranisme, qui fait « par­
tie intégrante de sa vie », 
lui apporte «sérénité 
et bonheur».

Née d'un père 
d'origine alle­
mande. la jeune

fille de 18 ans traîne son histoire et sa foi depuis 
North Bay, qu’elle a quittée en septembre pour 
venir étudier à Québec, «où c’est si beau ». Elle 
compte faire quatre ans en théologie à Laval, 
puis une maîtrise de deux ans au Séminaire de 
Waterloo et deux années supplémen­
taires de séminaire pour devenir pas­
teur luthérienne. «Il y a une popula­
tion allemande importante à Water­
loo», note Sarah.

Elle indique avoir su très jeune qu’el­
le voulait devenir pasteur. «On dit que 
certains sont appelés. » Occuper un tel 
poste en tant que femme est possible 
dans l’est du Canada, où le synode, 
sorte de grand diocèse, est très libéral.

Iæs luthériens de l’Ouest canadien et 
des États-Unis seraient quant à 

eux plus conservateurs.
HL Sarah explique que le pas­

teur est engagé par une 
congrégation. Il en devient responsa­
ble, marie les fidèles, baptise les bé­
bés, organise des programmes so­
ciaux, dirige les études bibliques et 
participe aux réunions sociales.

A Québec, il n'existe pas d’église 
luthérienne pour accueillir les 
185 personnes qui se réclament de 
cette religion dans le recensement 
de 2001. Alors Sarah se rend tous 
les dimanches à la cathédrale angli­

cane Holy Trinity. Assise toujours au 
troisième banc, elle admire les vitraux 

et les ornements. « L'égiise chez moi est 
plus modeste, pour ne pas distraire 

les gens durant le service. Mais je 
trouve ça quand même très 

beau. » Autre différence, dans 
sa congrégation, on aime 

beaucoup chanter. «Ici, 
c’est plutôt la chorale. »

Alexandra
Perron
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N’empêche, Sarah se sent en terrain connu : priè­
res. liturgie, eucharistie, chants. D’ailleurs, elle 
mentionne que les révérends anglicans peuvent 
célébrer la messe dans une église luthérienne et 
vice-versa avec le pasteur luthérien.

Cet accord de « pleine communion » avec l’Egli­
se anglicane, sacré en 2001, Joan et Keith Boeck- 

ner en sont la preuve vivante. Tout au 
long de la messe à Holy Trinity, ils 
étaient là, affairés comme 10. Tous 
deux bedeaux, habillés d’une toge noi­
re avec au cou une médaille sertie d’un 
ruban rouge, ils voyaient aux moin­
dres détails. M"” Boeckner indique que 
depuis 10 ans, ils sont membres à part 
entière du diocèse anglican tout en 
restant membres de sa congrégation 
luthérienne, à Walkerton.

Elle et son mari, de souche alleman­
de, nés en Ontario, sont arrivés à Qué­
bec en 1907, alors que M. Boeckner ve­
nait étudier à l’Université Laval. «À 
l’époque, il y avait un petit groupe 

d’Allemands ici et un pasteur venait célébrer la 
messe aux trois semaines, mais ça n’a pas du­
ré», indique M. Boeckner.

Dès le début, ils se sont sentis bien intégrés et 
bien accueillis par la communauté anglicane. 
«C'est un contexte important pour des luthé­
riens. Four nous, la communauté, c’est comme 
une famille», souligne sa femme, qui est respon­
sable de l'équipe d'accueil à Holy Trinity.

M"" Boeckner, qui voulait aussi devenir pasteur, 
a dû y renoncer. «J’étais avant mon temps. Les 
premières pasteurs luthériennes ont été ordon­
nées en 1970. » Mais aujourd'hui, à travers son 
implication religieuse et son travail, qui la met 
en contact avec- des gens en difficulté, elle vit 
pleinement sa mission de support.

Joan Folfuss Boeckner, 1945-... Ontarienne de­
venue Québécoise, luthérienne pratiquante, res­
ponsable des programmes d'aide aux employés 
du ministère des Éinances du Québec, M Boeek-
ner est parfaitement heureuse, grâce à sa foi.

Sarah Priebe. IS ans. rére de derenir pasteur.

HISTOIRE ET CROYANCES
j Doctrine religieuse fondée par Martin Luther au 

XVI' siècle, elle se caractérise par la reconnais­
sance de la Bible comme seule autorité en 
matière de foi et critique à travers 95 thèses les 
pratiques chrétiennes, comme les indulgences, la 
hiérarchie du clergé, les vœux monastiques, le 
célibat des prêtres, la messe en latin

j Le luthérianisme s’est implanté en Allemagne du 
Nord et du Centre, dans le nord de l’Alsace et les 
pays Scandinaves.

RITES
J Les luthériens croient que le salut est un don 

gratuit de Dieu qu’on reçoit uniquement par la foi 
en Jésus-Christ Ils reçoivent deux sacrements: 
le baptême et l’eucharistie La confirmation est 
un passage important. Après deux ans de cours 
et d’étude du Petit Catéchisme et de la Bible, les 
jeunes de 14 ou 15 ans doivent déclarer leur foi 
devant la congrégation.

j Les fidèles s'entendent difficilement sur les reli­
gions apparentées. Certaines confessions protes­
tantes — auxquelles appartiennent pres­
bytériens. méthodistes et mennonites — seraient 
à divers degrés plus ou moins rapprochées des 
luthériens

CHEF DE L'ÉGLISE
J Les congrégations luthériennes sont indépen­

dantes les unes des autres. Il n'y a pas de grand 
chef de l'Église qui voit à la religion dans le 

monde.
DATES IMPORTANTES
j Le dimanche le plus rapproché du 31 octobre est 

célébré comme la Journée de la Réforme Ils 
fêtent aussi Noël et Pâques, 
mais aucune fête de saints.

ADEPTES
j Alors que 60 millions de 

luthériens sont recensés 
dans le monde, on en 
compte moins de 200 à 
Québec. Le recense­
ment de 2001 en a 
dénombré 185
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EVANGELIQUE
La Bible 

au p ied de 
la lettre
Jean-Simon Gauné 

JSGagneQlêtoltil.co m

I
ls soutiennent que l’univers a 
été créé en six jours, il y a quel­
ques milliers d'années. Ils n'ao- 
oeptent aucun intermédiaire 
entre eux et leur Dieu d’amour. 
Bienvenue chez les pentecôtis­
tes évangélistes, qui prônent une inter­
prétation rigoureuse de la Bible.

À 20 ans, Sylvie Côté se posait toutes 
sortes de questions sur l’apocalypse. 
Ne trouvant pas de réponses satisfai­
santes dans la religion catholique de 
son enfance, elle s’est mise à chercher 
ailleurs. A la suggestion d’une belle- 
sœur, elle a frappé à la porte de l’Égli­
se évangélique.

Ce fut le coup de foudre. «J’ai tout de 
suite été impressionnée par l’amour 
que ces gens se témoignaient les uns 
envers les autres, se souvient-elle. On 
ne te jugeait pas. Que tu sois handica­
pée, mal habillée, poquée, on t’accep­
tait tel que tu étais.

« En fin de compte, poursuit-elle, les 
gens de l’Église n’ont pas répondu tout 
de suite à nos questions sur l’apoca­
lypse. Ils nous ont simplement dit qu’il 
était plus important d’entendre parler 
de l’amour du Seigneur. Nous sommes 
tous à la recherche de la Vérité. » 

Aujourd’hui, plus de deux décennies 
plus tard, Sylvie Côté croit aux mira­
cles, à la création du monde tel que dé­
crite dans la (ienèse et à un Dieu 
d’amour qu’elle apprend à connaître 
«personnellement». «Je n’ai pas de 
mauvais souvenirs du temps où j’étais 
catholique, explique-t-elle. Mais je ne 
sentais jamais l’Ésprit saint comme 
maintenant. »

LIBRE DE CHOISIR
Chez les évangélistes, Sylvie Côté es­

time avoir trouvé une liberté qui lui 
manquait chez les catholiques. « Le 
Seigneur a créé l’homme libre de choi­
sir. Rien ne nous est imposé. Nous sui­
vons le Seigneur et non pas une reli­
gion, clame-t-elle. Notre pasteur n’est 
pas parfait et il ne craint pas de le di­
re. Il répète souvent : “Ne me suivez 
pas, suivez la Bible.” Et quand il se 
trompe, il n’hésite pas à demander 
pardon. »

Les Eglises évangéliques, qu’elles 
soient haptistes, pentecôtistes ou ad­
ventistes, estiment que la foi doit être 
basée uniquement sur la Bible, perçue 
comme la parole de Dieu. Elles établis­
sent une distinction très nette entre 
cette parole divine et les traditions de 
l’Eglise. « Le célibat des prêtres, c’est 
une loi de l’Église, et non pas de Dieu » 
explique M1" Côté...

Tous les dimanches après-midi, Syl­
vie Côté participe à une célébration 
dont la durée en ferait frémir plus d'un : 
deux heures et demie, ponctuée de 
chants gospel. «Je me souviens com­
bien la messe me paraissait longue au­
paravant. Maintenant, j'ai souvent l’im­
pression que cela passe trop vite. » 

Sylvie Côté insiste sur le fait que 
l'Église évangélique permet un 
contact plus direct avec Dieu. «Par 
exemple, il n’y a pas de confessionnal 
parce que cela nécessiterait un inter­
médiaire entre nous et Dieu. De même, 
nous croyons à la Vierge Marie, mais 
nous ne la prions pas. La Bible dit que 
depuis que Jésus-Christ est venu mou­
rir pour nous sur la croix, nous 
n’avons plus besoin d'intermédiaire. » 

La pasteur Léopold lîuénette. de 
l'église évangélique La porte d'espé­
rance, ne croit pas que la lecture au 
pied de la lettre de la Bible conduise 
au dogmatisme. « Si quelqu'un estime 
que le monde a été créé il y a 
(>()() millions d'années plutôt qu’il y a 
8000 ans, il ne sera pas expulsé de 
l'Église. Il ne s'agit pas d’une chose 
qui puisse affecter son salut. »

Il conclut en rappelant une citation 
de saint Augustin.
« Dans les questions litigieuses, la li­
berté.
«Sur les points essentiels, l’unité.
« En toute chose, la charité. »

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE

CROYANCES ET RITES
J Les Églises évangéliques estiment 

que la foi peut être basée unique­
ment sur la Bible

J Ces Églises peuvent être baptistes. 
pentecôtistes ou adventistes 
(voir tableaux des autres pages), 
en plus fondamentaliste 

CHEF DE L’ÉGLISE 
J Les évangélistes n ont plus 

besoin d’intermédiaire entre 
eux et Dieu depuis que le Christ 
est mort sur la croix, comme le 
dit la Bible.
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Dans l'église baptiste, l’autel est remplacé par la chaire du prédicateur (ici, le pasteur Olii ier Côté).
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Une assemblée de croyants
PLUS DE 700000 FIDÈLES AU CANADA; 150 À QUEBEC

Alain Bouchard
A B o a ch a rd(a le soir i l.co m

aurice Fleury, un an­
cien catholique dé­
chu, dit avoir été 
«sauvé» lorsqu’il 
devint baptiste à 
34 ans et qu’il fut 

baptisé par immersion. Sa femme, Hé- 
laine Oillic, devait l’imiter quelque 
temps plus tard, mais non sans tour­
ment. « Je me suis demandé si je deve­
nais folle, a-t-elle confié au SOLEIL. 
J’avais peur de rentrer dans une sec­
te à la Raél. Puis tout m’a rassurée. »

Leur fillette Patricia, 12 ans, a été 
baptisée par immersion elle aussi, à la 
Quebec Baptist Church de la Grande 
Allée, près de l’avenue Cartier. Le bap­
tisme, qui remonte à Jésus-Christ tout 
comme le catholicisme, repose sur la 
doctrine que le baptême doit être ad­
ministré à l'âge adulte, c’est-à-dire au 
moment de la pleine conscience, pour 
noyer la vieille vie.

«Je cherchais Dieu, je l’ai trouvé, dit 
Maurice Fleury. J’avais été servant de 
messe. Je lisais déjà la Bible aupara­
vant. Mais il y avait plein de choses 
que je trouvais boiteuses dans la reli­
gion catholique. »

L’une des plus boiteuses de ces cho­
ses. de l'avis du pasteur Olivier Côté, 
un transfuge du catholicisme lui aus­
si, est l’interdiction du mariage des 
prêtres. Alors que, insiste-t-il, « la Bi­
ble en fait au contraire une exigence, 
dans le premier épître à Timothée ; li­
sez bien ».

Hélaine Oillic.
Maurice Fleury et 
leur fille Patricia.
Le couple et la 
famille sont 
au cœur du 
baptisme.

Voilà en tout cas pourquoi tous les 
pasteurs baptistes sont mariés et ont 
nécessairement des enfants, quand ils 
le peuvent. Le couple et la famille sont 
au cœur du baptisme. « Comment un 
homme qui ne dirige pas une famille 
peut-il prétendre diriger une commu­
nauté ! » lance Guillaume Roy, 30 ans, 
qui se prépare à devenir pasteur bap­
tiste, après avoir grandi dans une fa­
mille athée.

Le baptisme se définit comme une 
assemblée de croyants, et non pas 
comme une religion. « Ce sont les 
hommes qui ont fondé les religions et 
non pas Jésus », dit le futur pasteur 
Roy. Les baptistes n’ont pas de chef 
spirituel terrestre. Ils s’alimentent di­
rectement au Nouveau Testament. 
Toute personne qui prend place sur un 
banc d’une église baptiste y trouve 
une Bible devant lui. Et tous les offices 
sont bàtiif là-dessus. L’autel catholi­
que y est remplacé, en avant, par la 
chaire du prédicateur, si précieux aux 
baptistes. D’où la popularité des fa­
meux preachers américains.

DES«CAPOTES»
Juste chez les baptistes mêmes, il 

existe 35 variantes plus ou moins dé­
monstratives. Sans compter les fac­
tions carrément exaltées qui s’en sont 
détachées pour mieux vivre leur em­
portement.

Les pentecôtistes, par exemple, qui, 
à Québec, se réunissent au Carrefour 
chrétien de la capitale, coin Pierre- 
Bertrand—boulevard Lebourgneuf. 
Ils témoignent de leurs guérisons mi­
racles, auxquelles ils croient
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fermement. Ils scandent, ils chantent, 
ils s’émoustillent. C’est la grande fête 
du renouveau charismatique.

Les baptistes sont arrivés en Améri­
que du Nord en même temps que les 
catholiques, au tout début de la colo­
nisation européenne. Ce qui explique 
le très grand nombre d’Églises baptis­
tes à Québec, où une douzaine sont en­
core actives. Beaucoup d'anglophones 
de la capitale sont baptistes mais les 
francophones les doublent néanmoins 
en nombre.

Si Maurice Fleury dit qu’il a été 
« sauvé » à 34 ans, c’est qu’il fait direc­
tement référence à ce précepte haptis- 
te selon lequel le pécheur est sauvé 
dès le moment où il se reconnaît com­
me tel, et qu’il confie sa vie à Jésus- 
Christ. Tout se passe à ce moment mê­
me, dit l’homme. «Ce n’est pas une 
doctrine d'obligations, renchérit sa 
femme. C’est une doctrine de foi, qui 
m'a beaucoup aidée dans ma vie per­
sonnelle. »

Le 29 avril 1984, Jacques Bérubé, la 
mi-cinquantaine fringante, fut le pre­
mier francophone à être baptisé par 
immersion à la Quebec Baptist 
Church, dans une petite piscine de­
vant laquelle on procède alors à une 
sorte de levée de rideau, comme pour 
un spectacle de scène. Bérubé racon­
te: «J’avais des cousins baptistes, sur 
la Côte-Nord, que je trouvais complè­
tement eapotés de passer deux heures 
par dimanche à prier et à écouter un 
prédicateur, dans une église. Ça fait 
maintenant 20 ans que je fais la même 
chose. Et je ne m'ennuie jamais. »

Ce dimanche-là. dans la petite église 
historique de la Grande .Allée, le thè­
me de la prédication était le mariage. 
« Bâtissez votre couple autour du Sei­
gneur ! exhortait le pasteur Côté. Et 
non pas autour de vos enfants, de 
vos parents ou de vos amis. Puis 
une fois rendus au Paradis, vous 
pourrez alors y faire de la place 
aux enfants, parents et amis. » 

l^n père de famille peut prêcher 
cette bonne parole. Mais pas une 

mère de famille. La femme bap­
tiste ne peut être pasteur, de 
la même manière qu'une 
femme catholique ne peut 
être prêtre.

HISTOIRE ET CROYANCES
J Même si le mot baptisme n'est apparu 

qu’au XVII' siècle, les croyances de 
cette doctrine protestante remontent à 
Jésus-Christ, comme la religion 
catholique.

J Les baptistes préconisent le baptême 
par immersion à l'âge adulte. Ils croient 
en Jésus et au salut assuré, dès lors 
qu'ils se repentent d'être pécheurs et 
qu'ils lui confient leur vie. 

j John Smith fut le fondateur de la pre­
mière Assemblée des baptistes anglais, 
au XVII' siècle Mais Jésus-Christ lui- 
même est à l’origine de la doctrine, 
soutiennent les ministres du culte 

J Les pentecôtistes, les adventistes et les 
mennonites s'apparentent aux baptis­
tes. avec des différences plus ou moins 
marquées Les pentecôtistes, par exem­

ple. croient aux guérisons miraculeuses 
et les célèbrent avec ostentation.

J Le baptisme ainsi nommé est issu du 
Royaume-Uni, où il a très vite essai­
mé. Il a ensuite gagné l’Asie et, 
aujourd'hui, est particulièrement flo­
rissant aux États-Unis et au Canada 
anglais.

RITES
J Les pasteurs, exclusivement des hom­

mes. doivent être mariés et avoir des 
enfants, s'ils le peuvent. Ils participent 
à des offices hebdomadaires qui por­
tent sur la lecture de la Bible

J Les sacrements n'existent pas Ce sont 
plutôt des ordonnances, comme le bap­
tême et le mariage

CHEF DE L ÉGLISE
J Les baptistes n'ont pas de chef spirituel 

terrestre

DATES IMPORTANTES
_) Noël et Pâques. On célèbre aussi le 

Repas du Seigneur à différentes dates 
de l'année.

ADEPTES
J Environ 1500 baptistes déclarés à 

Québec, une baisse de 6% en 10 ans. 
Plus de 700 000 baptistes au Canada, 
dont 36000 au Québec.

□ Les chercheurs des États-Unis David 
Barrett et Todd Johnson, qui sont notre 
grande référence statistique, ne chif­
frent pas le nombre de baptistes dans 
le monde Mais ils le font pour les pro­
testants. dont les baptistes constituent 
la branche principale II y a 340 millions 
de protestants sur le globe. Ils seront 
470millions en 2025 et 575 millions en 
2050. selon les projections de Barrett et 
Johnson
H H 
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EGLISE UNIE

HISTOIRE ET CROYANCES
J Souvent présentée comme la plus 

importante confession protestante au 
Canada. l’Église unie est née en 1925 
de l'union des églises presbytérien­
ne. méthodiste et congrégationaliste 
Cependant. 30% des presbytériens 
ont choisi de ne pas faire partie de 
l'union et de continuer de leur côté

J Même si différentes formes d'Églises 
protestantes unies existent, on trou­
ve l'Église unie sous sa forme parti­
culière seulement au Canada.

J Pour les protestants, chaque chrétien 
a un accès direct avec la Bible qui 
doit être lue, vécue et discutée.

□ L'Église unie invite à une lecture criti­
que des Écritures, qui doivent être 
interprétées en tenant compte du 
contexte historique, social et culturel.

J Pour les protestants, la Bible n'offre 
pas de réponses toutes faites et le 
croyant doit constamment se rappe­
ler sa responsabilité personnelle face 
à Dieu. L’Église unie prône l'ouver­
ture, la responsabilité, la justice, la 
liberté, l’inclusivité et l'égalité.

RITES
□ Les protestants ne prient pas Marie, 

ni les saints. La prière s’adresse 
directement à Dieu.

□ Le culte comprend des chants où la 
communauté confesse et professe sa 
foi. la lecture de textes bibliques et la 
prédication, soit l’interprétation qu’en 
fait le ou la célébrant(e), c’est-à-dire 
le ou la pasteur(e). La communauté 
rassemble aussi les offrandes et par­
tage la sainte cène (l’eucharistie).

CHEF DE L'ÉGLISE
□ Aucune hiérarchie cléricale ou sacer­

dotale. L'assemblée générale des 
membres de chaque paroisse est la 
base des décisions sur ses orienta­
tions. Les autres niveaux de repré­
sentation sont le consistoire (parois­
ses d'un district) et le synode (région 
comprenant un certain nombre de 
consistoires). Le Conseil général, 
assemblée des représentants laïcs et 
consacrés, prend les décisions au 
nom de toute l’Église.

DATES IMPORTANTES
□ Noël, Pâques, fête de la Réformation 

(en souvenir de la Réforme de Martin 
Luther en 1517), le 31 octobre

ADEPTES
□ Entre 625 000 et 640 000 au Canada. 

780 à Québec selon le recensement de 
2001 (paroisse anglophone Chalmers- 
Wesley: 100; St. Andrew's United 
Church de Valcartier: 140; paroisse 
francophone St-Pierre et Pinguet; 100)

IE SOUR RAVNAID LAVOIE
Marie-Christine Lalande de la paroisse francophone de Saint-Pierre et Shirley Xadeau de la parttisse anglophone Chalmers- 

Wesley. Les deux paroisses partagent le même lieu de culte. l'Eglise historique Chalmers-Wesley de la rue Sainte-l rsule.

Le devoir de tout 
remettre en question

m PLUS DE 600000 FIDÈLES AU CANADA; 780 À QUÉBEC

Valérie Gaudreau 
VG a u drrii u @ le.so le I Léo ni

O
n ne s’ennuie 
pas sur les 
banes de notre 
paroisse ! » 
Cette phrase 
de Gérald Do­
ré, pasteur de la paroisse Saint-Pier­
re, résume bien la foi protestante telle 

qu’elle se vit dans l'Eglise unie. Une 
Eglise qui n’a pas peur de se remettre 
en question.

Pour les néophytes, assister à un eul- 
te de la paroisse Saint-Pierre, la parois­
se francophone de l’Église unie à Qué­
bec depuis 1987, a de quoi surprendre. 
On y lit l’Évangile et on célèbre Dieu, 
bien sûr, mais on le fait avec simplicité 
et, surtout, avec beaucoup d’ouverture.

En ce dimanche matin dans l’église 
Chalmers-Wesley, la prédication du 
pasteur Doré parle de justice répara­
trice et fait allusion au réseau de pros­
titution juvénile. Une paroissienne, 
Anne-Marie Carmoy, vient faire un 
compte rendu de sa présence au comi­
té exécutif du Conseil général de l’Égli­

se unie. Plus tard, Barry Esau vient ex­
pliquer pourquoi, la semaine précé­
dente, il s’est fâché contre la présence 
d’un drapeau canadien dans l’Eglise 
pour célébrer le Jour du souvenir. Prin­
cipe essentiel, explique-t-il, de la sépa­
ration entre l’Eglise et l’État, très im­
portant dans la tradition mennonite à 
laquelle il appartient. Et les discus­
sions continuent autour d’un café 
après chaque cérémonie. Oui, il s’agit 
bien de la célébration d’un culte, mais 
d’un culte drôlement démocratique !

Débattre, discuter et ancrer le mes­
sage de Dieu dans la vie de tous les 
jours sont des principes à la base de 
l’Église unie et du protestantisme. 
« Une foi vivante doit évoluer», expli­

que M Ksau • Le protestantisme, c'est 
avoir un journal dans une main et une 
Bible dans l’autre», illustre quant à lui 
Philippe liourtiguet. membre de Saint- 
Iherre depuis 1989. deux ans après la 
fondation de cette paroisse qui par­
tage son lieu de culte avec la paroisse 
anglophone Chalmers-Wesley

l.a remise en question constante des 
textes hibliqut's et l’absence de dogmes 
sont en grande partie ce qui a incité 
Marie-Christine l,alandc à se joindre à 
l’Eglise unie il y a trois ans alors qu’el­
le était dans la jeune vingtaine. « Ut vé­
rité ne desttmd pas du ciel, explique-t- 
elle Il faut discuter l'Évangile, l'actua­
liser et chercher à le placer dans son 
contexte, (,’a rend le texte très vivant. »

N'ayant reyu aucune education reli­
gieuse. Marie-Christine a choisi d’être 
chrétienne après une longue re­
flexion «.l’avais des préjuges et une 
certaine image de la pratique, admet- 
elle. Mais j'ai rencontré des gens 
croyants qui avaient l’air très libres. 
VH piquait mu curiosité. »

Désireuse de vivre sa fol, elle a donc 
poussé la porte de la belle église Chal- 
mers-Wesley de la rue Sainte-Ursule. 
Une église protestante à l'architec­
ture néogothique construite en 1853 
qui se distingue par son clocher qui 
surplombe le Vieux-Québec.

« Si j'avais été élevée dans la religion 
catholique, ce serait peut-être diffé­
rent. mais quand j'ai fait le choix de 
pratiquer, je me retrouvais beaucoup 
plus dans le protestantisme. » Etu­
diante à la maîtrise en littérature à 
l’Université Laval, celle qui se dit 
« très jalouse de sa liberté » a trouvé ce 
qui lui convenait dans l’Église unie. 
Une église «qui ne dit pas quoi pen­
ser » et dont elle apprécie les valeurs 
d’ouverture et de justice sociale.

1NCLUS1VITÉ

Basée sur l'inclusivité. l’Eglise unie 
est en effet réputée « progressiste», no- 
tamment sur l'union entre conjoints de 
même sexe, qu elle a appuyé officielle­
ment lors de son dernier Conseil géné­
ral, à Wolfville, en Nouvelle-Écosse, en 
août. À la paroisse Saint-l’ierre, le pas­
teur peut célébrer des allhinces de par­
tenariat ('litre personnes de même sexe 
depuis 2001. En 1988, l’Eglise unie a 
aussi adopté une déclaration qui accep­
te les pasteurs gais ou les pasteurs les­
biennes. «Dour moi, c’était important 
de faire partie d’une Église qui tient 
compte de tout le monde, les divorcés, 
les remariés, les homosexuels», expli­
que Marie-Christine qui souligne aussi 
l’ouverture de l’Eglise unie à l’égard 
des autres confessions.

Membre du conseil de lu paroisse 
Saint-Pierre depuis deux ans, elle dit 
aussi apprécier la structure de l’Eglise 
unie, qui laisse beaucoup do responsa­
bilités aux paroissiens. « La paroisse 
est pratiquement autogérée, (,’u se fait 
par des bénévoles, au jour le jour. »

LE SOLIR PATRICE LAROCHE
Pour les adrentistes. le litre de référence est la Bible.

A

En quête du 
véritable Dieu

ADVENTIST

■ 11,7 MILLIONS DE FIDÈLES 
DANS LE MONDE; 150 À QUÉBEC

Daphné Bédard
DBedard@lesoleil.eom

V
ue de l’extérieur, l’Église adven­
tiste du septième jour n’a rien 
d’un lieu de culte ou de religion. 
De style assez moderne, le bâti­
ment rectangulaire blanc semble 
un peu perdu au milieu de tous 
les magasins qui l’entourent sur la rue 
Seigneuriale à Beauport. Une fois à l’intérieur, 

c’est une tout autre histoire. Des chants nous 
chatouillent les oreilles, des enfants nous filent 
entre les jambes. Pas de doute, la religion adven­
tiste est bien vivante à Québec.

Nous sommes samedi, jour du sabbat, le plus 
important pour les adventistes puisque, suivant 
les principes de la Bible, celui-ci est un cadeau.

Le pasteur Roland Geiser accueille les fidèles et 
les visiteurs d’une chaleureuse poignée de main. 
Au programme de l’avant-midi : étude de la Bible, 
cantiques, invocations et prières. Ils sont une cin­
quantaine de personnes à s’être réunies ce same­
di-là. Des tout-petits aux aînés. Selon les statis­
tiques de la Conférence générale des Églises ad­
ventistes du septième jour de mars 2001. il y au­
rait 11,7 millions d’adventistes répartis dans 
204 pays et près de un million en Amérique du 
Nord ( 150 dans la région de Québec).

Depuis cinq ans. Sébastien est engagé à fond 
dans l’Église adventiste. Élevé dans le catholicis­
me, ce trentenaire s’était complètement éloigné 
de la religion à l’adolescence, devenant, selon 
ses propres dires, un athée. «Je ne voulais pas 
aller à l’église. Pour moi, c’était comme entrer 
dans une secte», confie-t-il. Puis, il a rencontré 
celle qui allait devenir sa femme. Elle l’a douce­
ment initié aux principes de la religion protes­
tante adventiste. À travers de nombreuses lec­
tures, il a retrouvé le message de Dieu. « L’histoi­
re est devenue claire », dit-il.

Pour les adventistes, le livre de référence est la 
Bible. Mais contrairement aux catholiques, ils ne 
sont pas rattachés au pape. Ils croient qu’il ne 
peut y avoir d’intermédiaire entre Dieu et e*;x.

Le pasteur, qui préside les activités, tient plutôt 
le rôle de maître de cérémonie.

Après avoir flirté avec les religions pentecôtis­
te et baptiste. Mimi s’est tournée vers les adven­

tistes. Voyant que ceux-ci respectaient à la let­
tre les 10 commandements de Dieu, elle a fait le 
grand saut. « Avant ça. je ne voulais rien savoir 
de Dieu ! ». lance-t-elle. Mimi dit trouver « beau-

ÉGLISE ADVENTISTE

HISTOIRE ET CROYANCES
J Religion protestante née en 1840 en Nouvelle- 

Angleterre qui se base sur l’attente du retour de 
Jésus sur terre et sur le respect des 10 com­
mandements de Dieu

RITES
ü Les adventistes suggèrent un régime de vie 

dénué d’alcool, de cigarette, de porc et de fruits 
de mer.

CHEF DE L’ÉGLISE
□ Dieu
DATES IMPORTANTES
J Le jour de célébration est le samedi, jour du sab­

bat. Les adventistes ne célèbrent pas d’autres 
fêtes

ADEPTES
J 11,7 millions dans le monde, 1 million en 

Amérique du Nord et 150 dans la région de 
Québec

coup de joie, de bonheur et de paix intérieure » 
avec les adventistes. Elle s’est même fait bapti­
ser par immersion totale à 32 ans. (Chez les ad­
ventistes, les bébés ne se font pas baptiser. Seu­
les les personnes consentantes le sont.) La Bible 
que Mimi trimballe partout avec elle montre le 
sérieux de sa démarche. Dans chaque page, de 
nombreux passages ont été soulignés, annotés, 
décortiqués.

La femme se plie également à un régime strict 
suggéré par les adventistes. Sont proscrits la ci­
garette, l’alcool, le porc et les fruits de mer.

Originaire de la Martinique, Mare dit avoir 
trouvé beaucoup de réponses à ses questions 
dans la religion adventiste. «J’y ai trouvé la paix 
de l’esprit et la sécurité pour mon futur », ajou- 
te-t-il. Marc a rapidement fait un trait sur la re­
ligion catholique. « Il y a plein de choses qu’on ne 
peut pas croire dans cette religion-là dont la 
prière pour les morts, le baptême des bébés, la 
Vierge Marie, la confession », explique-t-il.

Sa compagne, Isabelle, a suivi sensiblement le 
même cheminement. «J’étais catholique, racon­
te-t-elle. Puis, j’ai voulu mieux connaître Dieu. 
C’est en le cherchant, à travers des lectures, que 
j’ai découvert la religion adventiste. Son messa­
ge m’a semblé cohérent. »

C’est justement cette quête du «véritable» 
Dieu qui est à l’origine de la religion. Né en 1840, 
en Nouvelle-Angleterre, le mouvement adventis­
te a pris son envol à une époque où des milliers 
de chrétiens recherchaient une meilleure com­
préhension de la prophétie biblique. Les adven­
tistes fondent leur foi dans l’espoir du retour de 
Jésus sur terre, qui viendra nous sauver d’un 
monde rempli de « péchés ». Ils croient que tou­
tes leurs actions ici-bas auront un impact sur 
leur avenif. *

mailto:DBedard@lesoleil.eom
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La religion méconnue

IE SOLEIL, JEAN MARIE VILLENEUVE

Shayna et son mari, Aaron, sont arrivés de la métropole il y a quatre mois. Tous deux orthodoxes, 
très religieux, ils tentent de créer un semblant de communauté à Québec.

JUDAÏSME

HISTOIRE ET CROYANCES
□ Se réclame d'Abraham, père des 

croyants, et de Moïse, législateurs 
d’Israél

j La Bible (l'Ancien Testament des chré­
tiens) contient la Loi écrite, dont 
l'essentiel tut révélé à Moïse sur le 
mont Smaï: la Torah. Une loi orale (la 
Mishna) explicitant la Loi écrite, est 
contenue dans le Talmud.

□ Les juifs croient en un Dieu 
unique et providentiel, en l’es 
pérance messianique, en la 
survie de l'âme, en la résur­
rection des morts

j Israël est la Terre promise par Dieu

RITES
□ Respect scrupuleux du repos hebdo­

madaire consacré à Dieu, le shabbat 
constitue la première des pratiques.

□ Les juifs ne mangent que de la nour­
riture kasher, conforme à des lois ali­
mentaires strictes.

□ Le judaïsme connaît trois prières 
quotidiennes pour les jours 
ouvrables

J La tradition juive exige que l’homme 
ait constamment la tête couverte en 
signe de soumission à Dieu.

CHEF DE L’ÉGLISE
□ Personne n’a fondé le judaïsme. Dieu a 

transmis au prophète Moïse toutes les 
lois et croyances sur le mont Sinaï.

□ Il n’y a pas de grand rabbin équiva­
lent au pape.

DATES IMPORTANTES
□ Rosh Hashana (Nouvel An): fin de l’été
□ Kipour ou le Grand Pardon : 10 jours 

après Rosh Hashana
J Soucot ou la fête des Cabanes : début 

de l’automne
□ Hanoukkah : décembre
□ Pourim : mars
ü Pessah ou Pâque juive : avril
□ Chavou’ot ou Pentecôte : 50 jours 

après le début de la Pâque
ADEPTES
□ 16 millions dans le monde,

110 membres à Québec.

■ PLUS DE 16 MILLIONS DE FIDÈLES DANS LE MONDE; 110 À QUÉBEC

Alexandra Perron 
.1 /V/• ron (a Iesolril.roni

/K
tre juive, est-ce que c’est 
comme être zen?» La 
question a été candide­
ment posée à Shayna. L’é­
tudiante en médecine 
prenait part à une soirée 

vin et fromage, organisée pour la rentrée à 
l’Université Laval, lorsque des consœurs se sont 
inquiétées de ne pas lavoir boire ni manger. «Je 
suis juive, donc je mange seulement de la nour­
riture kasher», leur a-t-elle expliqué.

L’anecdote illustre bien la méconnaissance de 
cette religion à Québec, sans doute parce que les 
fidèles sont très peu nombreux. Le recensement 
de 2001 en rapporte très exactement 110 dans la 
capitale. Rien à voir avec la dense communauté 
qui vit à Montréal.

Shayna et son mari, Aaron, sont arrivés de la 
métropole il y a quatre mois. Tous deux ortho­
doxes, très religieux, ils tentent de créer un sem­
blant de communauté à Québec. Selon Shayna,

la congrégation juive ici n’est pas « très active, 
très liée ».

Par une froide soirée de novembre, ils ac­
cueillaient donc chez eux une dizaine de parents 
et d’amis. À la tombée du jour, tout était prêt 
pour célébrer le shabbat, repos hebdomadaire 
consacré à Dieu', qui débute le vendredi soir et 
s’étend jusqu’au lendemain soir. Shayna avait al­
lumé les bougies, puis préparé le repas avec son 
mari. Car durant le shabbat, les juifs ne peuvent 
travailler, ni faire du feu ou utiliser l’électricité.

Au bout de la grande table, Aaron, sa kippa sur 
la tête, bénit le pain et levin. Ihiis tout un chacun, 
les mains fraîchement lavées, pige un délicieux 
bout de miche arrosé de miel. « Normalement, le 
pain est trempé dans un peu de sel. Mais comme 
Aaron et Shayna sont mariés depuis moins d’un 
an. on utilise du miel, qui leur promet une vie plus 
douce», indique Martin, le papa de Shayna.

Et les plats défilent de mains en mains. Bien en­
tendu, tout est kasher. Évelyne, une amie, expli­
que que la grande règle à respecter est de ne pas 
mélanger les produits laitiers et la viande. La pré­
paration et 1’abattage sont également surveillés.

Elle et son mari. Abraham, vivent à Québec de­
puis plusieurs années. Évelyne souligne que de­

puis l’arrivée des premiers juifs dans la capita­
le, vers le milieu du XVIII' siècle, la communau­
té a beaucoup diminué. Notamment par le départ 
des enfants juifs devenus anglophones, eux qui 
ne pouvaient pas fréquenter les écoles catholi­
ques francophones.

La communauté amaigrie n’était plus capable 
d’assumer les frais d’entretien de la synagogue 
érigée dans les années 50, rue Crémazie, deve­
nue aujourd’hui le théâtre Périscope. Elle a donc 
déménagé dans un local plus petit, rue Mériei.

C’est là que, le lendemain matin, les convives 
se sont retrouvés. Les hommes séparés des fem­
mes y priaient, recueillis, et lisaient comme cha­
que samedi un extrait de la Torah, en hébreu. 
«On s’identifie à tout ce qu’il y a dans ce livre. 
C’est mystérieux et simple en même temps. Les 
juifs pouvaient tout perdre, mais ils partaient 
avec la Torah », raconte Abraham.

Évelyne, qui ne se dit pas très pratiquante, a te­
nu à ce que ses trois fils apprennent à lire l’hé­
breu. Son cadet en a fait une brillante démons­
tration le samedi matin.

Mais depuis qu’une bombe artisanale a fracas­
sé une fenêtre et a enfoncé la porte métallique de 
la synagogue en 2002, beaucoup moins de jeunes 
fréquentent ce lieu de culte.

De l’antisémitisme à Québec? Plus tôt, en 1990,

plusieurs pierres tombales du cimetière juif 
avaient aussi été bariolées de graffitis fascistes. 
David, étudiant en droit, affirme en ressentir à 
l’Université Laval où, selon lui, les juifs « sont gê­
nés de s’identifier comme tels ».

Abraham tient quant à lui à relativiser les cho­
ses. Il assure que dans leur vie de tous les jours, 
lui et sa famille sont bien intégrés et que les Qué­
bécois sont très respectueux.

L’AN PROCHAIN, JÉRUSALEM
Israël. Six lettres. Le sujet est délicat, mais en­

flamme. «C’est très important pour un peuple 
d’avoir un noyau pour se développer, dit Abra­
ham. Dieu a promis cette Terre aux descendants 
d’Abraham. »

Michael, étudiant en droit, trouve difficile de 
supporter la position israélienne alors que beau­
coup de gens, notamment à l’Université Laval, 
manifestent pour les Palestiniens. «Je supporte 
l’État d’Israël à 100%, mais je ne supporte pas 
autant le parti politique au pouvoir», indique ce­
lui qui visite l’État hébreu pour la première fois 
pendant les Fêtes.

Quant à Shayna et à Aaron, qui ont déjà étudié 
là-bas, ils rêvent d’y retourner pour y vivre, atti­
rés par « le rôle central d’Israël dans la religion 
et la nationalité juive ».
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L
a guerre et le terrorisme 
témoignent d’un malaise 
profond au sein de la so­
ciété moderne, selon les 
adeptes de la Foi

bahâ’te. Ils gardent
néanmoins espoir puisqu’à leurs 
yeux, la recrudescence de la violence 
porte les germes d'un avenir salutaire 
pour l’humanité entière. «On est en 
train d'assister à l’écroulement d’un 
ancien ordre, explique une fidèle de 
Québec, MahaliGagnon. Maison sent 
en même temps la naissance d'un 
mouvement mondial. »

« L'unité dans la diversité», résum,* 
une autre bahâ'ie. Roya Badi'i, d'ori­
gine iranienne. En effet, cette jeune 
religion fondée au milieu du XIX siè­
cle veut rassembler les peuples. Pour 
y parvenir, les adeptes suivent notam­
ment de près les activités de l'ONU 
quant à l’élaboration d'un gouverne­
ment international.

Déjà, les hahâ’is travaillent à la ré­
conciliation des différentes croyan­
ces. «Si la religion crée la guerre, 
mieux vaut ne pas en avoir du tout », 
croit Roya Badi’i. Au lieu d’établir des 
lieux de prière exclusifs à leurs mem­
bres, les fidèles ont mis sur pied des 
maisons d’adoration où les gens de 
toutes tendanor*peuvent se recueillir

U SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

Chaque prophète amene de noui'elles 
lois, croit .Mahali Gagnon.

ensemble. Chaque continent compte 
un de ces temples.

Bien que leur prophète. Bahà’uTIâh, 
soit peu connu, scs adeptes affirment 
qu’il appartient à la lignée des Moïse. 
Jésus-Christ et Mahomet. La Foi 
bahâ'ie se réclame ainsi des religions 
mondiales comme le judaïsme, le 
christianisme et l’islam.
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la diversité
En effet, les Bahâ’fs croient que Dieu 

se révèle progressivement aux hu­
mains pour s'assurer qu’ils compren­
nent bien son message. «C’est comme 
les chapitres d'un livre, illustre Maha­
li Gagnon. Chaque nouveau prophète 
amène de nouvelles lois quand nous 
sommes prêts. » Il n'est donc pas éton­
nant d’apprendre que ces fidèles at­
tendent l’arrivée d’un nouvel « éduca­
teur divin »... d’ici quelques centaines 
d'années.

QUÉBEC, CAPITALE BAHÂ’IE
Bien que la communauté bahâ'ie de 

la capitale québécoise ne compte 
qu'une centaine de membres, elle en 
abrite le centre administratif cana­
dien. Seule l’inscription sur sa porte 
avant trahit sa présence dans le 
Vieux-Québec. En effet, cette religion 
n'a pas besoin de disposer de lieu de 
culte pour pratiquer.

LE SOLEIL s'est rendu au Domaine 
Maizerets pour assister à l’une des 
rencontres mensuelles des Bahâ'is. 
C’est que la pratique de cette foi est 
plutôt flexible. Seule obligation vérita­
ble, une prière doit être récitée par 
jour. Iœs fidèles choisissent entre trois 
différentes durées, la courte, la 
moyenne ou la longue, qui peuvent 
prendre entre 10 secondes et 10 minu­
tes. «Ça sert à nourrir l'âme, il faut 
donc s’assurer de bien manger», indi­
que Roya Badi'i.

« La petite prière correspond au mi­
nimum vital pour rester en vie spiri­
tuellement», dit une des administra­
trices de la communauté bahâ'ie à

Québec, Monique Robert. « Pour moi, 
c’est une façon de me rappeler d'où on 
vient et où on s’en va », explique Maha­
li Gagnon, qui s’est convertie à l’âge de 
18 ans.

Les bahâ’is tirent probablement une 
grande partie de leur détermination à 
pacifier le monde des persécutions 
qu'ils ont vécues depuis leur avène­
ment en Iran.

Roya Badi'i en sait quelque chose. 
Lors d’un voyage en Espagne, elle a 
appris que si elle retournait dans son 
pays d'origine, elle risquait l’em­
prisonnement pour ses croyances | 
non conformes à l’islam. Elle s’est 
alors tournée vers le Québec, où 
elle a élu domicile.

Même si elle a grandi dans la 
Foi bahâ'ie, Roya Badi'i a eu la li­
berté de choix quant à la religion 
qu'elle souhaitait pratiquer. «C'est 
un principe chez nous que l’on doit 
apprendre toutes les autres croyan­
ces. C’est à 15 ans qu’on choisit », ex­
plique-t-elle.

Bien qu'ils disent vouloir éliminer 
tous les préjugés, les bahâ'is ne sont 
pas à l’abri des paradoxes. l’ar exem­
ple, les relations homosexuelles sont 
interdites dans la Foi bahâ'ie. En ef­
fet, l'acte sexuel est réservé aux 
conjoints et deux personnes de mê­
me sexe ne peuvent se marier. Com­
me cette religion ne condamne pas 
directement cette orientation, les 
gais devront probablement attendre 
la venue du prochain prophète pour 
qu’il clarifie la position de Dieu sur 
ce débat de société. *
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HISTOIRE ET CROYANCES
□ Les Bahâ’is s’inscrivent dans la 

continuité des grandes religions. 
L’Iranien Bahâ'u’llâh [1817-1892] 
affirme être de la lignée de Moïse, 
Jésus-Christ et de Mahomet. Ils 
croient en un Dieu unique qui se 
révèle peu à peu aux humains. Le 
véritable précurseur de la Foi se 
nomme le Bâb. qui annonce la venue 
de Bahâ’u'Hâh.

J La Foi bahâ'ie a vu le jour en Iran au 
milieu du XIX' siècle et se retrouve à 
l’heure actuelle dans 235 pays.

RITES
□ Les bahâ’is doivent effectuer 

tous les jours une des 
trois prières sug­

gérées. La 
plus courte 
peut pren­

dre 10 
secondes à 

réciter, alors 
que la longue peut 

prendre 10 minutes, 
ü La consommation 
de l’alcool et des dro­
gues est prohibée

DATES IMPORTANTES
J Leur calendrier compte 19 mois de 

19 jours. Les adeptes fêtent tous les 
changements de mois. De plus, la 
naissance de Bahà'u'Uàh est célébrée 
le 12 novembre, leur Noël, ainsi que 
le Nouvel An qui est à l'équinoxe du 
printemps, le 21 mars.

ADEPTES
□ Plus de 5millions dans le monde.
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